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Je mis mon pas sur le sien, et tout on courant, je lui
demandai:

-Où vas-tu donc si vite, petitet ?
-Je vais a l'école, m'sieu.
-Tu as l'air d'avoir bien froid?
-Oh! oui, m'sieu, j'ai bien froid.......Il n'y a pas de feu

dans la maison ........ Et le matin, on gèle en s'habillant.
-Vous êtes donc bien pauvre chez toi ?
-Oh ! oui, m'sieu.......--
Et il ajouta presque avec fierté:
-Nous devons trois mois à l'école....
-Et ta casquette ? est-ce que tu n'en as pas ?
-Si fait, m'sieu, j'en ai une bien belle que mon grand

frère m'a donnée, mais maman me la garde pour ma pre-
imière communion.

-Il est bon pour toi alors, ton grand frère ?
-Oui, in'sieu......c'est un bon enfant; il travaille avec

les maçons, il gagne déjà dix sous par jour......Vous devez
le connaître ?......c'est lui qui portait la bannière de Saint-
Jacques, il y a deux ans à la procession.

Tout en me donnant ces renseignements de famille, il
allait, allongeant ses petites jambes.

Ce que c'est que d'être vieux! Moi, de voir cet enfant
si content d'aller a l'école, si pressé d'y arriver, une mau-
vaise pensée me vint:

-Ah ! ça, dis-je tout à coup, c'est bien vrai au moins
que tu vas à l'école ?

Le petit frisé me regarda très-étonné:
-Mais oui, m'sieu.
-Dame ! c'est que tu as l'air si joyeux d'y aller à cette

école !....Tu te dépêches tant....Ce n'est pas comme cela
que nous y allions, nous autres....Ça t'amuse donc bien
l'abécédaire ?. . .Il est donc bien bon, votre maître ?

Les jolis yeux clairs de l'enfant s'allumèrent, et il me
répondit avec un élan de cœur admirable:

-Oh ! oui, m'sieu....il a un poêle!
Et le voilà parti à courir de plus belle, attiré par ce

beau poêle rouge qu'il se figurait là-bas, ronflant au milieu
de la classe, et devant lequel il allait pouvoir réchauffer
ses pauvres petits pieds glacés depuis la veille, et ses
mains crevassées d'engelures.

Les ballons dut Siege de Paris.

NAUFRAGES AERIENS.

Le 18 novembre, le ballon Général Uhrich, monté par
MM. Lemoine et Thomas, partait, à 11h. 15m. du soir,de la gare du Nord. La nuit noire, sombre, donnait un
aspect fantastique à la sphère aérienne, qui bondit dans
l'espace, au milieu de l'émotion générale des assistants.
L'aérostat resta toute la nuit dans l'air obscur, et, chose
singulière, après ce long voyage, il descendit à Luzarches,
dans le departement de Seine-et-Oise. On peut supposer
que le Général Uhrich, ballotté par des contre-courants
aériens, a suivi à différentes altitudes des directions oppo-
sées qui ne lui ont pas permis de s'éloigner davantage de
la capitale investie.

Six jours après, MM. Rolier et Béziers s'élevaient de la
gare du Nord, à minuit précis. Ces messieurs allaient
entreprendre, à leur insu, la plus étonnante ascension que
les annales aérostatiques aient jamais comptée; traversée
merveilleuse du nord de la France, de la Belgique, de la
Hollande, de la mer du Nord et d'une partie de la Nor-
vége. Jamais Jules Vene ou Edgard Poë, qui excellent
dans le récit des histoires fantastiques, n'ont pu rien r' -er
de semblable à ce voyage véridique, qui restera comme
un grand sujet d'étonnement dans l'histoire des ballons.
Après avoir sillonné l'espace ténébreux pendant toute une

longue nuit d'hiver, M. Rolier et son compagnon de
voyage atteignent enfin l'heure du lever du soleil. L'as-
tre se lève au-dessus des nuages, qu'il éclaire de ses pre-
miers rayons ; il dissipe les vapeurs atmosphériques.
Mais, ô stupéfaction ! c'est l'immensité de l'Océan qui
s'ouvre aux yeux des aéronantes ! Leur boussole leur
indique qu'ils marchent vers le nord ; mais trouveront-ils
jamais une terre hospitalière pour jeter leur ancre ? Pen-
dant huit heures consécutives, ces malheureux vont se
trouver ainsi suspendus entre la vie et la mort, transis de
froid, regardant fixement la vaste étendue des flots. Tout
à coup ils aperçoivent un navire, ils lui font des signaux •

mais le vaisseau disparaît bientôt à l'horizon ! La mer, toit-
jours la mer, c'est le monotone panorama qui se déroule
aux yeux des voyageurs ; bientôt des nuages épais se foi-
ment autour de la nacelle, et la neige tombe à gros flocons.
M. Rolier et son compagnon ne voient plus rien - ils
s'abandonnent aux dernières et navrantes pensées qui
précèdent la mort ! Cependant le voyage continue, puis
l'aérostat descend pour se rapprocher sans doute de l'im-
mensité des flots. Il perce le massif de nuages. O miracle !
il s'approche d'une montagne aux cimes escarpées, que
recouvrent de grands massifs de neige. Il touche terre;
les voyageurs transis descendent de la nacelle......Où
sont-ils ? Où le vent a-t-il jeté leur esquif ? Ils se frottent
les yeux et se demandent s'ils ne sont pas en proie à quel-
que cauchemar ; de vastes solitudes les entourent. Ils se
mettent en marche et errent dans une forêt de sapins, où
des loups s'enfuient à leur passage. Ils rencontrent enfin
un bûcheron ; mais la langue que parle cet homme leur
est inconnue. Cependant ils se font conduire vers un
village où ils trouvent enfin un Français. Ils sont à
Lifjeld, à cent cinquante lieues au nord de Christiana!

Le mois de novembre fut riche en naufrages aériens. Le
24 novembre, à une heure du matin, M. Buffet partit de la
gare d'Orléans dans le ballon l'Archimède ; il suivit la
même direction que M. Rolier, mais il aperçut la mer au
nord de la Hollande, et fut assez heureux pour toucher
terre sur le rivage, près de la ville de Castelré.

Le 30 du même mois, un drame horrible, épouvantable,
était réservé à l'aérostat le Jacquard, qui quitta Paris à
11 heures du soir. Le marin Prince était seule dans la
nacelle. Homme de résolution et d'énergie, il s'était
offert comme aéronante, malgré son inexpérience des
voyages aériens.

" Il paraît, dit M. Tissandier, dans l'ouvrage qu'il a
publié sur les aérostats du siége, que lorsque le marin
Prince partit, il s'écria avec enthousiasme; " Je veux faire
" un immense voyage, on parlera de mon ascension."

" Il s'éleva lentement, par une nuit noire. On ne l'a
jamais revu depuis.

" Un navire anglais aperçut le ballon en vue de Ply-
mouth ; il se perdit en mer. Quel drame épouvantable a
dû torturer l'infortuné Prince avant de trouver la plus
horrible des morts ! Seul, du haut des airs, il contemple
l'étendue de l'Océan, où fatalement il doit descendre. 11
compte les sacs de lest, et ne les sacrifie qu'avec une par-
cimonie scrupuleuse. Chaque poignée de sable qu'il lance
est un peu de sa vie qui s'en va......Il arrive, ce moment
suprême où tout est jeté par-dessus bord! Le ballon des-
cend, se rapproche du gouffre immense ; la nacelle se
heurte sur la cime des vagues ; elle n'enfonce pas, elle
glisse à la surface des flots, entraînée par le globe aérien
qui se creuse comme une grande voile. Pendant combien
de temps durera ce sinistre voyage ? Il peut se prolonger
jusqu'à ce que la mort saisisse l'aéronaute, par la faim,
par le froid peut-être. Quel épouvantable et navrant
tableau que celui de ce voyageur perdu dans l'immensité
de la mer 1 Il cherche de loin un navire, jusqu'au dernier
moment il espère en vain le salut!"
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cul ir est lnai h m qui sait cu tiv xe lt t ura. qui gaIL ti tiations, et qelques paroles 'enconiîagemerit.

Sait maier n ateliagl une h ario, une b hlel tus les Lorsqu'il a attair' a des îa ilvv pur les tvax, il
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p-oeède par marché bien déqini et bien expliqué. l.e tra millin de livres d sucre repîtîentant. une valeur de
vailleur de la so>rte. est inléresse à exécuter rapiement $2,1,0,, Avec du meilleurs appareils que ceux et
la be:ogne. Il y trouve son profit et l'agriul tenr uli usi u tindrainent la somme di 3 millions nu rait é
11 est industrieix dans nos grandes soirees d'hiver il heilement atteinte,
r-unit sa 1ihm ille. il fdit lire les ovrngs puli, su ' es ehitVres éonne ironît beaucoup duj personnes 'surtout
I 'griculture ; il exercera peonant lus mortes saisolns de qumand ehlu sauront que e tte quantité n 'est l I produit que
petite idustriqui lui aapitnont unuoup de <lu, p de- rab leus du r.t l tat
fit et lui mrniront les movens d'llirer lus pr Nuos cultivatu- verront aisément que industriî
duits de ses rts ou de sa e'mnîe. Sa tenme et ses 1illes est deja préeieuse et v attacheront un plus graud prix,
auront aus»i leuir tbrienttion domestique, soit pour lhail- .l et tri de esté do vieilles routine-4 adopter s tuna c s
leillent de, la Mihille, soit pour donner à la i unthitr i preu'y/ les amIiorions qui .u présentent et ,onnuiwer

iMre euilie sur la ferme une valeur double ou t cipl- u àn fi Srouer un peu ila'pat hie qui semble les enidormnir
Enti il n'oubliera pas de ramplir l duvoir de su u piendant '1 hiver. voih leur devoir. Nous aurons ocrn

religion eans inque lUe il Me trouverr pas le hoenh s-La de revenir sur luille et Ini industries qui devraieni <lu rir
&m'fl A s <toe pnidatIit nos lon hiivrs. Celle du ha charitieutioni du

uero qui vielit à la fii de l'hiver N cst si dle i peu di,
Esploitatiol des ErablieICreS petdieause kt relativeiment si protitable qt'il detront 's'

Yoii le ltmps des sucres qui approche e l'on nmi la Ui
rait trop reconuander aux habitants des camipagnues j rem.jus î iontiolis i îî pnt sn

ploitation de leirs érablièrs Cette brancle d'indistri il ire. Cs id< pra'tiques einiru ia s Vsins

ii vient si fi propos s< pieer à la tin de no, h(ieer. it , rmont :zont le secret des 2 on: i mihn ainn uel-,
e:ploit]e peu de frais et jidiciîusîeet, est une soun.e qu d-, r<*leii.

de bneléilices assez enusidérables, -ans parler du vritable la e S uo la rêve doit cthr converti ei Sirp le Ilt iY
plaisir qu'elle ore au fermier et à sa famille. -Nous ne ,'-llu ap-e, as neulement, er lair deiértire rapidh-

ferouS pas une etude théorique, maS nous ouirir<ms quel- il.u't e omption. Il en sit que llplre de r<dui-

ques notes quelques suggestions pour évincer une vieille tinii doit être jropor ionne l la qunlitite <'eau que voui

routinîe, ouvrir les voies i des ameliorations. recue illez, ce qui vous empêchera de garder trop, long,
La fabriention dt suero d'érable est devemue de- puis teils 'eat d'rale.

quelques années pour beaueoup de nos haibitanîts, Sinon la n cuisson dle longue durée jîrodwii une unne u-é

principale, d moins une des pIus certaines et moin, conit ie et donne une saveur a au surie.
teuses soirces de profit. C'est surtout dans les Cantoni- u i 1n aetifde trenlto minuites donnera u beau s1i.
l'Est que cette indistri 'est développée sous le rpI rt i Ui couloir ou pbassoir en flanei Malle llnelle roeevra i(
et dû lit qutaltité et de la qualité. Le voisiia:"- des Etat- 'p lbaild auant de l0 liloter, le sirop ï*pais coule dluî.
Unis. et peut-ête aussi le gobt trèspronone il inos voisi fia tenleet g<n1<11adt il est chaud.
pour le sucre, a contribué à répandre cette industrie, Avant de commenecr les opérations voyeiz i ce qPe vos

Les appanreils de cuisson ont filt un véritable progr-s. biaquets et srvoirs, tait, de l'eau que dî Siro , soient
On e rappellera facileiuient les casseaux primintis et les bien elhaud. Si la saison du sîuire es, longue et a dl

anges dont on sw se servait - les entailles ù la hache, intevulles de quelques jours, cette leeauîtion doit étlre
cialudron dans lequel à travers la futn-e d'un bois ii- eie
chement abattnu jotait l'eau d'érable. ,vs le pouvez, ayez de p nan

Quatro cordes do inérisier vert uflisaient u puino pour fo-blane soit en tôle galvanisée, ils domantlent moins
faire 100 livros de sucre. Les auges disparurent, les e d' cntretien. sont moins sujets a casser que les baqîuts eni
seaux aussi, on leur substituS des baque sn pi n a e lbs
cèdre ;- at lieu d'une entaille on fit un trou rond et propret ces gouttiè-res soit mn hois soit en métal devront irect'-
avec une tarrière, lo troi reqit une gouttière en mtal, voiur lit même toilette. Celles en bois que l'oi net taie en
deux clous retenaient le baquet au lano de lérable. (1) Un. v introduisant in fil de fe- rougo sn< main tenanugt si

bôti confrtiable on plaieltes abrite maintenant une large puantées par les gotuttièr-es italliqus; uo arr-t dei a
chaudière (le 1 suir G pieds de long bien établie ur un prit tie suiper y retient Panse du seaul on baqiet.

ouonu en -brique, une bonne cheminée entri'uîno la Per-cez [t trou d'un demi-pouco e i nttnt. QuaId
fumée, un ventilateur dans le toit donne issue i îa vapeur. ajpproch le moment de faire le sucre foi-ez ite deuii dou-

ctin, ce fut, un gran1d lias de fait. On lit effectîiveînt zaio d'abrs pour fixer le commencemleit de vos o»'ýra-
la double qunntitó de sui-r ; la qutalitó n augmenta tios. r
aussi. Chaque anne le nouvelles anéliorationîs se succé- Votro buis doit tre se, coup de lhiver jéclent oU
dèrent; aux baquets de bois qui mnalgré titi échaudag di moins pedant l't, la «<abien core et à CoUVeit
avant et après la campagno li sucro pouvaient conserver 50a tl "npeis-
une légère acidité, succtdèrent des baquets on foer blanc Si vous avez encore btir votr sume-ierie (cequi dovrit,
oni on for- galvanis. Pou empêcher lit pluie et la neige être fait pendant 'été ouî la fOn do pauuto e uvnnt les

d tomber dans les baquets on on covriit, la lmoitié ; un geles) ehoisissez unse montée de tanière à avoir les avan-
cosvercle mobile y fut audapt qui, dépassaut les rolrds tages de, la et pour décharger les tonnes et arramier vos
et ouver-t et appuy sutrl't- abo r-ejtait la pui t.la neige. auges a niveau de la pan (espèce de grando lêchofite)-
L'eiu d'érable etait pure; soumiso ô Púbullito elle ro- mO scre un pain d on 1 livro se vend ilietx dlans les
duisait moins (écitmoi', deitinditit moins de travail moins villes; si ous le coulei dans des tinttes oui ds seaux, 30
do combustible et donnait lui pluis beau produit. m livres devraieit ûtr- sillisatues.

Nos voisins du Vermont, qui conprettîiion cette iidas. Lu sirop (mlis n ciianistres dle forbandl la contenance
trio, ou font uneo afairo inportantte. d'iaun gallon) se -ild bien. Il dovrait jWter de t10 o 12

La demande sui- le marché no peut être romplio t. Px livreos au gallon. Si le vase est bienw soude, oi autrnlit
portation iA la Californie et l'Ouest est dóß commnce. hormóliquement fermé, le sirop no 5o cr-isalhisera pas.

Pndant laInnée 1871, le Vemont sotul a produit 2 Nous eroyons cepondait l'usage de eos canistie-s en
f,-bh-înne muI ivais, le sirop proniiInt tut goût soit du fer

(1) Il cat cependant 6tabli que los enailles causnt beaucoup ou de Ptain ouI do la soidiu-. Les flaons oui oltoilles
mins do dommage aux arbres que les trous d farrière, et cou. Ou mieux encore, si c'est potin li famille, des ,jiarros on grès

lont aussi bien. IRnU. J. Issr. Pc;i. contenaîînt 3 ou 5 gallons set-ont prérables. 'Uno étiquLîtte
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r1.W, le iloin t le iloiit ile (li f'ab>nuaiit, m'ir* tiinha I i 3T C) I 1 U 1 N A T 1J 1 E L IL Eý
lo a'îflon'idea lits 3 Ilu'I à doit , dier la "Wt-i<' unt

prodi u jt bien ab rique et sogti'
iausi n sim arometre aif1ti que V(lu avez Uny
hopiji diu n t unitô t cuit un miiil'gr emi Le Peccheur uat1II:lre pn1v

iha portuat por i exploitant fini lvrrai t onirop par
b arriqu jaesd d du .10 Out 50et galki >notîs. (Lr a.oUran.)

Ii ti'ant e sii r l tie faut pI ue 1 i e e n' elr dant M:
serîa al teîren' us i qaue la t'nîesse du ram~> 1 fout dini a cotyî:î a glaner eausi uei llii. dan a erbe .~disueri %Ittv itiiehi qur gllsl~erb es doa-liir le plus vite pos.-iblo sur t l'en acait d v' (e florce oui- reic's les paq uerette et les derniers oquelicots.l'ra u. t Qu e elîîue gouttes de ie a i al h t lurop) A î nidi, la ehulur était si ardente que toius les jo rude tonlr r taienat mis à l'mnbr jpour bu reposer unaan eut

Une brade t i livres devrait tire ôië en suer un ur ain bis avec du lard salé, et lvuait tour , tour ai
une heur'; 5 minutes suiro t Iour ' n t a cn i de jie ht de terre grise reitgli de vieux cidre rma L
titte U ic vpetuitr à ieiie visiblu sélevait terres, fraihele.

Etiliie i a îîropreté et u npeu d aiv ' , nn deteonvîî'erteQ, de lMurs moissons, les hutite, herbes deï
tertilné a oie bonne em.upa:gnle iaux S.errsegioine jauniss:ient aisoleil, ot des gril-

tns, d espdees de pelites cigales, venaient chater r
Et eès qluelqus ét fia ittes de terres e t le 1ongdes sciers.l'o re taepu'leipuoi p dle un,<t lu cort tasa dme i àt iu n' ii i dui du la pa'ir'at ta beum grand î*ii eau, large

*S iîlîiW tacn tl'slo qu lau to-si <'utait ie1lruti s 'b' r'Ou1t l dans iju îa latin petite rivaère, coillai t oit re des îîîtltîes, des
e p t itiaun de leurs érables une i idlist ei v raablein t ules t des peu pliers, qu'na avaitplnés sur l bordremau nertéative et <j i'is feron t le.s amel iorat ntce 'ru ai'' que <ces arbres aiment lihumidité; ils se portentpour retirer det pl s granad bnéie. A 'uvre doue. Ibancoip miclx t:iaad Mirs riamines plongent dan l'eau.
Avanit de termier la Semaine d-esire aii' coailai tre it A tin d rtoi- du ruisseanu les arbres i"taienît si beaux qu'ils

ans eriirs ta ppareil la br aii é auu tanit 't déj en re f'i-maient coinne un pta it bois: leur..s branheis s'entre-
ls Mains l'uim 'iilier do etivateurs de cet tat. ioisaient dunie ri'vive à j'autre, et l'herbe restait vertu ù
Cet appareil breveté, uu ael on a doiié le tîîm a-i eur5 pîedl %parce l'extrme elialeita ne pouvait y

por'atui, î daprèsdueaeîntaiaes dec ieru'îticat des trer pour la faire jaunir.
laî'chtrsà a vapore et condenser l'eau dérale tI- e jolis petits poissons, îles gojs, des arpillon des

rapidement à elaritier lu sihop parfaitenent ave' moinsblellcs Veuaaient se mettreat frais sous loibre de
e romuiisiible et t soins que ain'inp tort uqel autr sv- arb' ils lae:id t a lai t 't ve tnit dats lo

teme jusqua pri-ntun ausage Ulexpiencea est l porni
ûv t vapotion eta onvdeilsatio ie nic Ut) soid endroit clair di Jetuilago l:tisiil ttorer u uni

nappe indouia te de sève est lu sotîl véritable p'e lii gOti<le soleil a a urnle dle 'e:ut. On vyatit alors les
equel ousst La à e mît bon et beuirop. cuailloaIx qi brillaient fon bd, et les petits ionsQds, dont

C'est cotte théorie q en mot 'utpqaîu e' paril lef écailles brillaient bie: plus ueor, quand, en se jouant
il pasaient et repassmentI dans le ravon de soleil

L vapjoraiteýtitr est hvcise en pelites closons espc de i y avait pourtant i1aelqt'n à les reguarde ;était n
six pouces avec d petites cjeluses p>l'otir, contr'ler lai getat> 1 etit. ciarçolin; il prenait grand liisir à les voir,
mar'iie oa le eormit doila sève. De cette ame il mi' lais coammarne il savait quIae lo bruit fait peur aix poissons,

q <uile lu sève bien a'ro te la jirtio AI bout qur puts H scait pprochó tout doiclnn pour no pas M> eflt
iasser. Lus écumos et scories sont rietees ur les c'otés rnétrt ell out ntgerint et s n aie ne

d'où on pett faciicit lesaevea' avec aun écitre icomme s'il n'y avai t op peosonic: je pense mêie ils
Ces petites ecuises servent aussi a rtigler avec précisiot ne s'étaient aîperçúîas de rien.
l:couleieit d laO sve. Qandî10 petit gar'iî oeut, bion vil les poissosi son
Les idpoigunges qt'ont reçu les fabi-quanits de outai- gea quo'iI iilait aussi donner loe ta a isir à sus ct ita-

ies du p constatent l'(ieneit du svstom dle rades, Il était jir't à partir pour aller les chercher dain
laiarci il est 'ibriqu cu for giravn i i en civr les ecl amps, quand tout à coup, il entend titi léger bruit,

d la largeur d 15 pouces et (le 114 pouces de longueaur. coîane clm d'aun aimimial qui marche a'ec precaution sur

r1es prix variont iou les premiers île S- îi pour les i'ailles sèces. Il regarde de ce côté, et il voit, a1 )a
les se'otds dlu Si 00 Lt 8250. i'ait l'n large tête bratr', aetc des yeux noirs, ait

lants, i s 'ortait i 'tre les rates. d n v'iux trona dai
La société l'abriennia te lo machines le llarturd (Conn.)

dont les ateliioI' sont à B3ellows oThs,emonit ,exph I s'arrò'ta tout surpris, Jo no suis maL ciae pas r'il kie'tit
ces Inuchmlos saaatulimando et envoi e l nu i pas tit pe peutr; iais comme il l'ttit pias poltron, il ne

touls> ls re pour a pot.o cria pasl, i ne so purit pas à pAfir'; il riesta sans lidre Un
apppreili s n vnn pour examinr e et amîiial glqui )li était

Dans les Cant ons de1't, pluîsieurs de esappu'els stt ineol.
Oaa opération ct l'iutort dl0 ces lignes a pu e Convainere Il eut tout là toinps do le bien vor; l'animial sortit de
que lOi ani g Lrit uune nt les bus i'aports qAi jon tr'o u marchlasais bruit, et avec précaution l
cirtlcutîuti'ur etliaieit. long des grosses racinies, puis il vinît se coaeler, lit tuto

oe faisoedat sacro et &isons Wbien. Ce qui mri iillongdo au-dessus do l'anu, l corps tout aplati es pattes

d òtrao' mt u t tabionfait.-(Extr t de ladiain iasséos, absoliniont commo un chat qui va s'lanicor
cle. sir luipeloton qu'on fait sautiller devant lui. Cet aininial

L. avait l'ai' de prenîde, lui aussi, beaucoup d r'itit Ilax

petits Poislons.
Mais voilà (lae subitomentil se jotto l'ono avec un

grand briti plonge, rvient à la surface, et s met l

nager rapidoaent cin rotmontant le fil dle l'eau,
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L'itn Citt lu long di bord ponr le poursuivre ; il e-mêmes, quittent le terrier et s. ti vont vivre -il.
voit l' gile :uimal sortir du ruisseau un tenant dans si leur
gueIuO un poisson, et disyaraitre derrière de grosses Mre, quoi cela peut-il servir. une loutre

ra e a lgi airi o t ii ainimal vorace, tient oIn
Ah ! le paIvre poisson l" s'-eriotè- ; ds il urni son'ge à se débarras.er rn ur viter les dâgcts qu'il ve

prèfs de sa mère assise et travailluit sous les grands arbres. plutùt quVi en tiire rt Cependant j'ai entendu dire
Mère, mère !Plai vit un grsso bte ti vienIt de qli dans ertainis pysoit le:i voi se et on leuir ppren

prendru un ptîiSonî, dt i t tout esouill a er pour -u1 111.1ait l les nn t hi bnn
- Conimment, est-elle fuite cette bête, mon cher etitint pour .ou hi:s notru vure. la seneu tilt qu'oi
- Elle est toute brune avec de grmids poils hitîts; retire de la huitie, 'st sa tbiirrui-c; et enleoro vo'e

elle a une grosse tète plate, avec des yeux noirs, de toutes pas une belle 1 rrr commtie tu l'as puvoir, mais elleest
petites oreilles, et des barbes eomm une itm ehint; inais v'Vst vIaitde et lid As ti rnuirqu con ne o poti e .i

bien lus gros qu'un eblAt Puis, ses quntre pat tes onIt .îpais? En hiver, il st pIý npi encore, pour itietx abri
tolites courtes, et avec cela elle nae si vite, si vite ...... ter a tiiniltal. Lus it re des pays très-froids nt llite

-- Ah j le devine ce que tu as Vu; ' est une .Oiî; Co fonrrtîre Phis belle et pdtsluiune encore. L e ain:in
n'est pas aire eu France. des p v roids sont toitioirs eliu hdent vtu i qlle

-Une loutre 1 je n'en avais jamais vu. l:t cela mnanige ceux det pays ehnIîds.
les poisis! Où done estelle allée? Elle a disparu tout n -C'est le bon lieu qui veut cela, n'est ce tupas névu
coup. Est-ce qu'elle est entrée sous terre? -Saus douce, umitlils, qui l' viet et qile tfait. .est

--Que de questions Àt la Iisl dit la nre ecn r t. Dient qui, dans rovidene dontne nx ani nauîx l for m
Si tu vex t 'aeoir tranquille auprès le moi, je vais te dire qui voivient ut le r nuamiêre do vivre, et le vêterIIen t pii
ce que je sais de cet aninal qui t aSi fort surpris tais doit les protiger

i la condition que tu vas tout d'abord mue dire îi quelle là.enufain t avait ét'Ottô avec attention et int. 'êt Quand
classe danimnux la loutre appartient ? ta mn'--e eut vessé de parler, il se leva, vint l'emlrasser eu

-Je ne sais pao, moi. lui disant nereipiis P oli rtu se ji nd ie l s e i caruarades
-Tu le liites trop d'accuser toit ignorance; r jtéc pour titire des liens de paille et ider de sou mieux le

seulement un ieu. L animal que tu as vu a quatre pattes. uirssoinIeurs qui venaient de rep-redidre leurs travaux.
donc c'est un?..

-C'est un quadrupède slionn

a e ît puis dîis-moi l loutr-e st elîe ul ttre apprtientete it l'or d cniores? (Ep
-Daine je lie suispas, Elle îilaug'e dus.. î.co mnot. comnne compreîniit aisi les ainnaux qui virent de

et carnivore signifie: qui mange de la chaet. Faut-il aiela d.sription d la loutre.
l'appeler uni carnivore ? Qiî'aîppelle-t on pieds juntltii&

-lais sans doute, puisue e nutrrit de la tit du A quio fat.itl escampar pour leur form et eur tieage
poisson Comiment la loutre sy prend-elle pour pécher?

La loutre se nourrit aussi d antro polits anirn u telts poi'sns recherciîent.il sla fraicheir:
Quel,& 011î le abesqu t tiute ait bord desý uts4eaux ?

que les souris, les nulots; elle bronte tuissi certaines lanti Queuont les arbres gtd
p) PourquoÔi ces arb)resq là ?

tes; mnus elle prefere a tout le poisson.l st si vorace, ùa loutro creuse.t-oulle soi terrier?
et A» habile àn le surpremtho, qu'elle cause beaucoup de Qo0inent notrritcllo se ti
dégâts dans les rivières et les émigs. Ti afva conme elle Tous les .edru callaitent-ils leurs ei t0
guette au 1roie, comme elle ptiingo bien, et cutîr elle Lat loutre est-elle un antimal ntuiiible?
nage vite I L's.tu viue assez, longtemps pour bien te rendre Peut-on l'appmrivoiser?

compto di sfotrnio A-t-on tiré utilité da son maincti?
-,'1i hté un p 1eu wn squn i u gr-osett Que faîit.eon (le ma fourrure?!npusurpris quandniu S aout( irro est-elle également fournie on tout pays et et

paraître entre les racines......Mais j'ni ben vi ses yeux et toute saison?
ses oreilles qui soL toutes petites.et su ande quett 2 Les animaux des clinatï froids unviis généralement tlu
peu près pareillo I la queue diunt chat a long poils...... cluLudeient, vtus qtue les autres ?

As-tu vu ses pattes ? Qui a réglé ces diflrencs ?-Mme P.:.CAnr.NTiE.-xtrai
je noe les ai pas remarquées; elles étaient repliées sous t "itCi itl GlnJratt utr >lisnie prhttire.

elle.puis elle a saitud tout d'unt coup I
-Sus pattes sont palmi'es: c'est-à-dire qu'entre ses uciq

doigts, il y a des menbranes, sorte de peau teidio qui les
reunit tous. Eponge

-Cest donc comme les pattes des ennards?
-Justement. Presque tous les animaux qui vivent Qu'est-e que l'ponge ? cette éponge avec laquelle o

dans P'enu, ou qui ont besoin de nager, ont les pieds més, lave le isage d petits enfants, et tes carreux do
que ce soient tes oiseaux conmeo le canard, des reptiles cuisine ?
comme lit grenouille, ou de quadrupèdes commo li loutre. L'ipongo est uit animal. peut-ôti-e est-elle ai n'eiltio
LOs pieds palm s rappellent par leur forme les natgeoires de plusiurs animaux vivant cn colonie. Oin ap lio ce
des poissons ils sont faits pour lo möèuime usage. anmiaix desoophytes

La loutre s'abrite dans les trous, le loig des ruisseaux l peîge oes ordiCt aii-mont de foime arrondie, bruine
et des dtim s; pus elle amasse de herbe et do polites lg , lastique, et cotmposée dle ibres Ues, ssrrées
braniches qit ello coupe avec ses dents, polî- fai- a fond entrelacées, qui forme do tr-s-petittrous appelée j>re
do son terrier une sorte de id grossier pour elle et ses et dttes beaucoi plus grands appelés oscilles,
trois eu quutr- petits. L'éponge hatubitomle fond dos oaux, tion ins souloonit d

-Comment iouirrit-elle sos petits, la loutro ? met, tais taussi do cortains lOuves.-Les petits tettent, leur t mère, conno ceux dos autrus Elle'appliquu sur le foud qui lui coient, et o oloplt
quadrupòdes; t quand ils sont plus graîids et pls forts, la de son tissu les rolhers les plaîntes, et imtino les aniui
mère va leur chercher di poisson. sM lesquels ellO su fixe.

"Puis enfu quand ils sont devonuis caables de paher Les trous do l'éponge comnuniquent ontre enx, et pen

à cs

n

s
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ulantg r le de l'ailal lCeai lr ns persoil àn cenx qui leur sont soumis, mit
tI1\0r Ces trois pour lui apporter la nourriture. la nature, soitÛ r loi u pr des eto tions r

ongo vivante est reolivorte dulne' i Colile diat ièro lières. (et Q'ne l 0 derniere aeel ue nou1
ul nanîte, ntuue ui se corromnpt so iachle la- Voulons nous rirrte et mins p:erondo l'autorité con-n ina uand il srraltlit i. md do n', sidèré dans les tre

I epoigges sont d10 dieirentes il y e a de Pler.
toutes petites, et il y en a i Ol'eormue" qui atteigneît u Ct e autorité nt pW A d reete be t Me et

îi n éi i, ju in0 dimt re. déLgie l istitutetr rel)plae0 les parentsit tC'st e31
S*il v en a do oteIL r grosieursl v de Ite ert dune conv otion y plus ivent loi' ,entrý ce.
dormes. :rr e't lui, qu'il su trouve rent oIî idano certainu1 ni t Coti nail envir 3n 0 espe e rn sle n nt t on i a ilt eort uin droit sur le, n huits qui pout eunb5s

do nné des m oins, plus ot inoin l.%iZnres kt n: lc { a ses onis. Cetto autori t o qnqe reconiuto dans du
d lon la qu ille la coeche, hl lyre, la truaqite, la p uuî, vertuais lnites par les les tri bunuaux civils, In'est cepeii-
àr , tie d'4ie, la quclle du11 j')It le nput r Xptn, daut Ipa coidra ble t l mot 'r ex prir nerait peut.

tpee qii v o at l 1W e lope on t mu t 'e inuilx-Iidée qu'elle comportei
nin tti qn'il on soit et quelie que pot sa meriction,

I on aiment los snx tra ll tode pro- Pau to do l'institteur est, après l'autoritù de la mère
1itis. *l ios se trouvent princi danlere tdanlu selle spni a1l plusi importane et qui nili dîuantg sur
.\llit erraillifînn, iI iner longel gilfd du Mexi n l'Ivenit i l d nation Il est done de tout rigueur qu'ollo
(lFites Vqir Ces llers eu r votre globk o33. a 414 1(tit de SOit biel complris0 et ju'elle Io oit to di qu'à iles mains
obi. su i rie ate. die de 1;t recevoir et de lAuniistrer.

Al i s Uliours d'ponges soit Jii tlantre et .1nt i t nide Finstituteulr tuxre ndant t.o ut10 temps
des Groes, les Syriens, des Arabos et des lexieni qlue les élèves sontt sous sa direction inunédiato. En dehors

On pont pécher les poniges (l0 deux fa onus puaner et des claS.s et dl la maion ud'école, a jurisdiction n'est plus
41lrglier t qu' un0 espvCe de 'tillance qui tire :t pourno plutôt des

olr ploe Ilai O hù n Il e n :, lie ilev, Oi1vel s q d 'o Paltorilt e lle.i tne classe est
d'un fort etuteau avec lequel il nhle époniges, qui doue viritaiblenîint le siège on doito drployer l'autorité

adIhrent nu rocher. de l'instituteur. Et il doit ici éviter ieuX exces aussi
Pour draguier on lance sur les t'noles 31ne0 espeoe de <olanabl ' li'n quo 'autr . la trop grande illdnilgenCe

trident, ou ritl'e ciior qui ' ce oche etles rradhe et lexNessiv se it'.
Mais cet te poch a linconiviéiet t dedehirer les épon. Un institaiteur doit être maitre dans sa classe et sa

gos; elles 50 vendent lonrs beaucoup mnoi eher que olls arole doit étre un *mwnent nir appel deait : C'est i
I i ont, ét pionqi's. Ili de se conduire de nnumière i ec que dc drit galoent,

Ls bllbs ¡orîiges sont nue des n reba s pl ellu ioit sns appel. C',t assez dire pue10 eS décisions doi-
chères qui soient dans le comimerce. vent être dictees avec la þplui grande eicoispeltion et la
Celles de- luxe v ce ndOntA00 fY lo kilogrtnie ls puluîs ganel équité, que ses correctAin doivent être ustes

ipónges l ites diiý,îeouecs dle Syrie si, v e s n ï 150 etrasne
francs la eèeet On crailt souvent de paraitre cruel et iuluimnaimn est coi'r

L'usae des épongestrès. in est aujourd'hui telle- rigant un ofat on trouve d'ailleurs qWil est moins
rnont répandu, que, >pou y satisfàire, ls pchenrsdévas dilîlîle de le laisser agir à sa guise, pourvu quil 1n0 gène

tont Il ffid des Iners. poilt, C'est titi raisonnieniit complèteennt Ilix. Satis

Unm1 homme de progrè, nomié d. Lmiral a entrepîris doute quil eist plus fheile, plus naturel mòmoe de perm0ttre
lel matel'éponge s es côtes de France, et il est on. à un enmt du siivre tois ses caprices iCst d'i llur

iurgu dans e rjet p Soit 'ae atatio dc u d personnes qui corrigent avec plaisir et pour la
seul s tisiteti oi île chatier. Mais ha Correction est lin

On ise qiistulira pour praii d fre choix devoir, et, commo ouis les devoirs, elle a Iquelquo chose
i 'une stat ion convenable, et d'y rei lorquer des los de îlepàilo pour celi qu l'mi0 autant que polir c0lit

roOlers souis-marins colivor-ts do ces zoophytes. Au Iois qui l reoit. Aussi, lorsque nous i0 voIllons asli ni
uvril ou do inai, do pctits CCufs s'échappent des cavités de enu pat l uss« pour cruels oi de tire de l peine,

le l pong, et- sont emuportés à quelques dista.ule par l0 llesomines fls sicn> r'eiseigls su ol um'e véritablo
lot posés bientôt sur une base û leur convention, ces le cetto 'crainte, (le cette hésitation ? Sones-nous cor-

petits (ells s'y fixent, s'y atthtelieit, et deviennet, tle tains si la douleur que nous ne voulons pas provoquer est
epoiigu qui atteint tout0 Sa croissance eli tr'ois oi quîatr-o bien celle de l'enfant, mi si ce n'est pas pilutôt a notls.
liW0s, inies êes Aqu nous voulons épargnIcr la peine de 10 voir

lspérons que le succès couronnera ls ilorts de Phom- soutrit ? NO r0 abstention ne proce-t-elle pas ainsi et
Ille industrietx glui à ses risques et périls entrep id do souvent dl'un e . d'egoism0 ? Comme uno moe dolt

doter notro pitrie dliin produit utile, donlt le prix, S'il lemîiat aurait un abcès dnungrilOs préfrou laisser

dcveniit noiîîs lev permetrait d l'employer l in très- Ilvie d ce petit it cin pèr il, llutôt que d'imposer a nos

grand nombre usagesExtrait do aA d; ue, nerfs 1 co p qe leur fr0aient silr lit ite dl

l'opérat ion et les c'ris île douleur a iles t etêt
comirlids qu'il est Ilus agréable, qu'il es peut-être plus

nauliè0 me île ne las corrig "le do pas cHltier ; iais
mos sommes ainsi faits qu'il nous fut saris cesse combat-

1:1 E D AG 0 G 111. ienU aueIr notre ntuvro4
Il ne fliit pas conclure do lé, d'un antre cot, que inti-

tuteui a tout 0 latitulo ildans les corrections et potit agi
Dc 1 tr ite Ch eil isti crs. solium0n0 île mèmne que 10 père et l:1 guère. C'est d'abord

n'altt question île savoir 8 i a oi non lit 'iie les
st, prop mniont parler, le droit î10 l'autou' chétin ents corporels Pro prmn i. c q

la thoe créée ou produite. C'est l son oigine, su reconnisset droit ie le luinconcèlnt, cn toits con q
prtmelîièr acception. E0lIà est on outre 10 îroit qu'ont dans unOme nsut'o Ccessiveent restreinte. On Conçoit
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(n etilet quels dangers peuvent accompagner l'exercieo comme elle l'eutendra, plitet fiue de lit laier aux mîain
d'un tel droit par des personnes autres que le père et la de l'un de ceux qui la comiposent.
mnère. Qneue ad ion que le maitre puiso avoir pu r Nons pourrion.s terini ne r en diant, que le fond l onl
se, élèves, elle tic Mlèvera jaiîs à la hauteur de I'MAnu'r tére, le ihl1ud de loute 's nevs ltins doit êt ru lai p(4r
des parents Quand un père ou une mère bat son nfuit, la /nt Alors' u i e le lui obéir par 'rainte, on hui
le centiment naturel I'avertit dès qu'il dépasse la limite obéira par aniction,: je era libge d'or de linstituteur.

d'n c'rrect ion raimonnable et murtout charitdabe ; et en-
core, d:ns ee ea'w re rouve-il des parents qui vont beoîup
trop loin. Que sera-ee donc. quand' au lieu d'un père ou
d'une mire, 'vous urez un houne comîplcMteîmeînt rn r Du hoix des intitu'taurs'
et inditTerent, dont les impatiences, les Colères, ne te'reOnt
pas retenues, mitigées par le sentiment naturel? Il arri- Sachez eloisir un instituteur compitrnt ss tos, l,
vera, hlawS ce qui ne se voit que trop souveLt. Les rapports. Si voui-s avez ni' m to fiaire constriuire, ni
sages remontrunces dédnèreront en gronderies, les ncelts muld a :dre fi re, vous hlidisnze un architecte caitapi '.

ermue, mi gros p la de voi; pus, la parole era rI. nu habile ouvrier. mîî'moe s'il votus et colito ni pei plus.
placée par la main. qui, etle-mème, ccdera bienlit4 sa idae v her. Et purt nti voi'e Mai-on était il tIe, v. irc
a lu tirule o au martinet. Bref, la sèvérit4 deviendra de mtele miai tit, il arnit posible d'y remodier, e+-ii
la bru:taIité, et le. enifns, habituées à tre menés ui bout a plus uimpotalnt por vous '1epndimt, de trouver mi
du bûton, avant perdu tonute tiert honnéte et tout respec tan i iltutur qu e de vius prourer un ouvrier hmncw.
pour 'autorité atlirmée autrement que par les coups, et apale. Aevous on que la m tière sur l:inelle

gro.iront plus tard cette phalange de la révolte et dn tra:il le ini i t îtur n'et rien moins que lme hmaine
reg inb'eie nt. qui s'insurge par nature contre tout polu et <i plus est, Yone de vos Iropres eiint .ve. v«n,

Voi-, et neu marcbe droit que ipar la flrce phy!iqlu quand ceMS qd'l est l'arhitete des devinées de votre lhmille,
celle-ci à l'avantageti du nombre. l'euvrier qui the 4 olnne ltvenir dut V s < unlm4 t !0 Que)si 10 1

Il y a done, entre l'indulgence trop grande et la: s-vl c- e est mal lute il sera à peu lî' ineld dy dml>rter
rite outrée, un juste milieu, une espèce d'autoritempérée renuied. l'en ien , tou t cela et il vous,' sera theilc
qui, en évitant les deux excès, peut produire les meilleurs d'aîvoir de bonsmituteis pourvu que vous ls pa'iez
résuiltatj de dfit la seule autorité que l'instituteur doive bien; l'instruîtion au rabai. ,. tnnue tout 'e qui

exe-cer dans les Circonstances ordinaires. rbtient :u rabais 01: on na pourn ag1 nL
La première chose à laquelle l'instituteurdoit 'at tachri', Une autre chose fiyt importat. Si vous avez in bon

c'est de bien onprendre toute l'importaînee de la tâchu de la eonserver, à quelque prix que Ce
qu'il a entreprise, toute la hauteur dit but qu'il doit s'el- soit. - Les ebangemaent s riultiplie> dit pcrsonni'l, dit -M

forcer d'atteindre. S'il se rend bien compte de -a po-ition, l'inspeceur .arry, niseînt à 'iost n ci t A 1'vducation
et des devoirs qu'elle lui cominande, il lui sera facile de des elr. ; ls micipalitcs doivent done conhentir à fhirc
régler sa conduite du mîaniére à ce que son pouvoir, au. qulques sacride pouir s'attacher les bons iîîutr'es et leur
lieu d'être irnpoó par li à ses él'es, lui soit plutôt naurer l'avaoncmit "r plac.
librement enfere par eux. Et c'est l le grand secret de
l'autorité; on obéit bien plus facilement à lun pouvoir de
son propre choix, de sa propre création, qu'à un pouvoir
qui ailirme lui-inéne son autorité et ses droits. pour Vers a apprendre par ceur.
arriver A cela. instituteur doit faire en sorte que so:
humeur soit d'une égalité parfaite. Pas de boutades de LA V lTIT'VE ECoLE.
colère, ou d'accès deolle gaité. Les enfants n'aiment
pas ce qui est sombnr ou grondeur; drais il np hu t pas Quoi? VOî un suez Ii encou

non plus ler donner coustamment le spectacle d'uîn en. lratilll mit
bon auî éte Lî-<' <-s u.uq4î'tli ignorv?jouemîent qui': deviendrait déplacé Soyez bon sans être 1:î bien! vois verrez, c'cet charnient

faible y soyezdigne sans étre e'mpes., En un mot, gagnez
la confianee, c'est la plus sûre de toutes les autorités. Il nois faut d'antorti une clîise:
Pour gagner cette confiane cependant, il fut îque l'institu - c'let ce pavilln, suppuons;
tour, de soin còté, en Ise preuve ùl'égard de ses élèves. Qu counii y p nnrelue a Ce,

jaus se r'elcher do sa suirveillance, il doit quelquefois les
laisser agir unt peu par eux-mêmes ; cela les encourage et pl' il nous frit fun' rige'nte:
let- montre qu'on fait quelque cs d'eux. Surtout, il ne doi t Qbou-<e ?-Tiron au ri.
jamais céder sou autorité à l'un de ses élèves, qui en iol«i', tevt in1<0 t Qnt., Je uis contente t
abusera, d'une maî::niére ou d'une autre. C'est par là que mUe i 'an,'te, c'est îîoîî fort.

la jalousie et la division entrent dans la classe, et, une iBis '11 lo g'n',
qu'elles y sont, c'en est fait des bons rappoirts entre le Las ilirv sur les 1ni l'onrnniiçons t
maitre et ses gouvernés, il n'y a plus d'entente possible; il A vous lt preiîh',e, CI *mnclice,
faut ators unie maiin de for pour ramener au moins l'ordre y'nez ríciter vos leçons.
extér'ieur. 'i t'ablu dui coebe '<t de ta Mîîîw b

Pour nous résumer, nous disons que dans sa sphère, -las mat, maîs vous pa' trop de la
l'institiiteur n'a pas, sur sus élèves, tous les pouvoirs du ouvrez loue in pi plus la buchie,
père, iais il en a tous les devoirs, et toutes les obligations. 3oauinite on ntend pas t

Que son asutor'tc, pour -tre obéie, doit être aimée et t
possédr' la confiance. . cor. nuevouoinî

Que pour avoir cette confiance, il faît que lui-môme cin Lt tie 'ti ce aroite ?
montrei a ses élèves, Vous n'ive'z pas appis plus loin?....

Qu'il se garde do l'indulgence trop grande et de l'exces-
sive sévéri té., Qelu panrss impardloiniable,

Qu'enfin, il soit le seul maître et qu'il ne dôlègule jamais nI'riettel Trois poit la mrqi ,
son autorité. Quil lisse sa classe se conduire seule et Et qware, il vous r pllqeîýz 1
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.Passons au thème d'orthographe,
Et faites bien attention :
Je vais vous dicter " La Girafe."
Tiré de monsieur de buffon.

" La Girafe est un...." Charles! Rose!
Vous ne voulez pas travailler?
Quatre fois le verbe "je cause,
Pour vous apprendre à babiller!

Je reprends et dicte la suite :
I La girafe est un des premiers...
Et cætera. Relisez vite,
Et montrez-moi tous vos cahiers

Bien, Clémence ! votre orthographe
A fait des progrès ; cependant
Vous mettez ph à girafe :
C'est un f qu*il faut, mon enfant.

Bernard, écriture meilleure,
Mais dix fautes! Charles, vingt-deux
Thème à refaire, et trois quarts d'heure
De retenue à chacun d'eux !

Pour finir, un peu de musique
D'après la méthode Chevé.
Je vais vous donner la toiique
Voyons, (Iue ce soit enlevé 1

Do, (10 sol, sol, un peu d'ensemble !
La, la, sol, c'est un air nouveau!
Fa, fa, mi, point de voix qui tremble
Bon 1 fa, fa, mi, mi, ré, ré, (10.

Sol, sol, fa, plus doux ce passage!
Bien.. . continuez seulement! .
La reprise à présent; courage I
Do, do, sol, sol,-parfaitement 1

Elèves, je suis très-contenite!
Aussi, tout pensum abrogé,
Ecoutez bien 1-votre régente
Vous donne trois jours de congé!

L. ToURNiER, Les Premiers Chants.

Une dictee d'institutrice.

On nous dit souvent que certains écrits sont bons à
envoyer chez l'épicier pour y servir d'enveloppes. Le
hasard m'a procuré, venant de cette source, une dictée
faite récemment à ses élèves par une institutrice d'Aunay-
sur-Odon probablement, et qui annonce de sa part un
choix très-judicieux et très-opportun des sujets destinés à
ces exercices.

Voici cette dictée:
" Constance est une aimable enfant dont chacun connaît
les qualités. Un jour sa mère lui dit: Demande-moi ce
qu'il te plaira et je te l'accorderai volontiers. Tu as
bien travaillé et tu t'es conduite on ne peux mieux toute

"la semaine, et je tiens à t'en prouver ma satisfaction.
"Constance réfléchit un instant, puis tout à coup elle

"dit avec une vivacité qui montra toute sa joie: Mère,
Puisque vous voulez me faire plaisir, donnez du pain. et

"des habits à notre pauvre voisine que j'ai vue ce matin;
ses enfants ont faim et souffrent du froid.
" La mère embrassa tendrement sa fille, puis elle renier-

cia Dieu de lui avoir donné une enfant qui a un si bon
Ceur.
"Enfants, soyez charitables: donner aux pauvres c'est
donner à Dieu."
Quand je compare cette dictée à certaines autres, d'ori-

gines diverses et que plusieurs fois le hasard aussi a fait
toIber sous mes yeux, je me trouve porté à demander
qu'on soit tenu, désormais, dans toutes les écoles de jeunes
garçons et de jeunes filles, de remplacer les fables, les

historiettes, les pièces de vers, les facéties, etc., qui trop
souvent remplissent les cahiers de dictées des élèves, par
des sujets religieux ou moraux et des récits d'actions de
charité, de bienfaisance, de dévouement, de désintéresse-
ment, d'abnégation, et aussi de patriotisme ; sujets de
nature à laisser dans l'esprit des sentiments qui élèvent
l'âme et forment le cœur de la jeune génération.

Et les lectures, les récitations et les dictées d'éléments
d'agriculture pratique et de jardinage, ne devraient-elles
pas avoir lieu au moins deux fois par semaine: le mercredi
celle d'agriculture et le samedi celle d'horticulture, et
avoir toujours, autant que possible, un intérêt d'actualité?

Il faut surtout, aujourd'hui, s'efforcer de faire d'intelli-
gents et habiles ruraux des enfants des cultivateurs, et,
par cette double instruction agricole et horticole, qui sera
pour eux une source assurée de richesse ou au moins d'ai-
sance et de bien-être, les attacher au foyer et au champ
paternels.

Les trois quarts de la population, composée de ruraux,
ne sont-ils pas intéressés à connaître la pratique de l'agri-
culture ? Et parmi les habitants des villes, combien ne le
sont-ils pas aussi, comme propriétaires de fermes, ou devant
le devenir, ou à divers autres titres?

Quant à la culture des jardins, dont les produits jouent
aujourd'hui un si grand rôle dans l'alimentation publique,
tout le monde ou à peu près dans les campagnes peut s'y
livrer. Est-il un goût plus utile, plus agréable, plus atta-
chant, plus moral que celui du jardinage, surtout pour ceux
que la fortune n'a pas favorisés de ses dons? C'est un goût
qui ne se perd jamais, et qui, plus que tout autre, attache à la
vie d'intérieur, et a même la puissance de rappeler après sa
journée, pendant les beaux jours, et de retenir après les
offices du dimanche l'ouvrier à son jardin.

L'enseignement de l'agriculture et du jardinage ne de-
vrait-il pas être le sujet de notre plus sérieuse attention ?
Là est le salut, la régénération morale, l'avenir et la pros-
périté future di pays.-(Extrait de la Gazette des Camn-
pagnes.)

.VICTOR CHIATEL.

Dictee d'orthographe d5usage.

Le maître dictera les morceaux suivants après les avoir
lus avec expression et expliqués.

L'AIR ET LA LUMIERE.

L'air et la lumière: voilà les premières conditions pour
se bien porter.-Et l'air, entendez bien, c'est le bon air
que je veux dire, l'air pur, souvent renouvelé, et n'appor-
tant avec lui ni miasmes, ni puanteur d'aucune sorte. La
lumière aussi doit être abondante et franche; il faut
qu'elle pénètre partout, et qu'un rayon de soleil puisse
égayer, en les visitant, tous les coins et recoins de nos
logis.

Ce n'est malheureusement pas ce qu'on voit en Vendée,
en Sologne, dans la Bresse, dans les Landres et ailleurs
encore. Combien ne trouve-t-on pas de villages où les
maisons sont bâties autour d'une mare verdâtre et infecte !
Pourquoi ces ruelles étroites, encombrées de fumiers et
d'immondices, d'où s'exhalent des germes de maladie ?
Qu'elle idée d'aller s'établir près des eaux stagnantes d'un
étang, dans des fonds ou sous de grands arbres qui entre-
tiennent autour d'eux une éternelle humidité! Et si l'on
pénètre dans l'intérieur des demeures, que voit-on trop
souvent ? Des rez-de réchaussée en terre battue, humides,
bas, sombres, des lits enfoncés sous des escaliers, quelque-
fois plusieurs lits dans une alcôve mal aérée, des fenêtres,
je devrais dire des lucarnes, petites, étroites, dont le
châssis même est souvent cloué ou collé, parce que les
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pauvres gens pleins d'ignorance qlui habitent là n'ouvren
pas cette fenêtre, s'imaginant que ces sortes d'ouverture
sont faites pour les éclairer et non pour les faire respirer
De là des habitants pâles, hâves et d'un tempéramen
maladif.-La France, par Manuel et Alvarée.

La vie d5une feuille.
Au premier vent froid de l'automne, une feuille di

peuplier jaunie s'est détachée de la branche, et le vent l'femportée du côté du ruisseau.
Elle est tombée légère, en voltigeant : elle s'est poséedoucement à la surface de l'eau. Et maintenant le courantl'entraîne ; pauvre feuille flétrie, que va-t-elle devenir ?En avril, toute petite et toute molle, elle était cachécdans le bourgeon. Plissée et repliée sur elle-même, elleétait là comme endormie à l'abri de la pluie, sous lesécailles bien serrée, et chaudement enveloppée d'un légerduvet.
Puis quand la sève est montée aux branches, le bour-

geon s'est entr'ouvert, et la petite feuille encore tendre etfrêle s'est hâtée de se dégager pour se déplisser ets'étendre au grand air, elle aussi, comme les autres.
Et, tout l'été, elle a vécu de la vie du bel arbre qui luidonnait sa sève ; elle est devenue une grande feuille d'unbeau vert frais et vif. Le jour, elle s'étalait à la lumière (lusoleil, baignée dans l'air tiède, elle respirait, comme pardes milliers de petites bouches imperceptibles, les gaz etles vapeurs legères dont les plantes se nourrissent; la nuitelle buvait la rosée.
Comme l'arbre est vivant, la feuille aussi était vivante.Mais voilà que 1hiver approche, bientôt les arbers perdronttous leur feuillage. Leur vie sera comme engourdie; ilss endormiront pour dormir tout l'hiver. Alors avec leurs

grandes branches et leurs rameaux que le vent fait plier,ils auront l'air d'être morts pour toujours.
. Déjà les feuilles jaunissent ; les fruits sont tous cueilliset les fleurs sont passées. Au bord de l'eau, les grandspeupliers frémissent aux premiers vents froids de l'au-tomne.
La pauvre petite feuille, saisie par le froid, toute repliéeet toute flétrie, s'est détachée de la branche. L'arbe re-verdira, mais sa vie à elle est finie, et le vent vient del'emporter du côté du ruisseau.
Elle est tombée légère en voltigeant; elle s'est poséedoucement à la surface de l'eau.
Et maintenant le courant l'entraîne; pauvre petitefeuille flétrie, que va-t-elle devenir ? C. DELON.
EXPLICATIONS.-Le maître, à l'occasion de ce morceau, pourradonner quelques détails sur le rôle des feuilles dans la végétation.

Pensees et maximes.
-Si vous savez quelque chose de nature à réjouir le ceSurde votr-e fr-ère, courez vite lui en faire part ; mais si c'estquelque chose qui peut lui faire de la peine, passez-le soussilence.

-On dépense autant d'énergie dans une heure detravail mental que dans quatre heures de travail physique.
-On n'acquiert la vérité qu'au prix d'un long et pénible

labeur. Mais souvent une sérieuse réflexion de quelquesmoments vaut l'expérience de toute une vie.
-Ce qui fait principalement la différence entre leshommes,-les grands et les ordinaires,-c'est l'énergie, la

détermination invincible, le choix une fois fixé d'un but
honnête et enfin la victoire.

-Ce que l'on appelle libéralité, n'est le plus souvent
que la vanité de donner, que l'on préfère au don lui-même.

AVIS OFFICIELS.

Ministère de l'instruction publique.

NOMINATIONS DE COMMISSAIRES D'ÉCOLES.

Québec, 21 Mars, 1872.
Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil, enr'ýe du 4 du courant, faire les nominations suivantes de commissairesd'écoles, savoir:
Comté de Témiscouata, St. Modeste : M. Louis Fortin, en rempla-cement de M. Pierre Therriault.
Comté de Wolfe, Wolfestown: MM. Clément Houde et FrançoisGouin, fils, en remplacement de MM. Joseph Huot et Damase Demers

NOMINATIONS DE MEMBRES.POUR LE BUREAU D'EXAMINA-
TEURS PROTESTANT DE WATERLOO ET SWEETSBURG.

Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil, endate du 6 courant, nommer le Révd. Thomas W. Fyles, membre duBureau protestant d'examinateurs chargé d'octroyer des diplômesaux aspirants ou aspirantes au brevet d'enseignement pour le dis-trict de Bedford, en remplacement du Révd. Andrew ThomasWhitton et Benj tmin A. Haskell, Ecr., en remplacement de GeorgeB. Baker, Ecr.

DIPLOMES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATE URS
BUREAU CATHOLIQUE DE WATERLOO ET SWEETSBURG.

ÉCOLE ELEMENTAIRE, lère Classe, (F) :-M. J. Bte. Gervais et Mlle.
Marguerite Lesperance.

ÉCOLE ELEMENTAIRE, lère Classe; (A) Mlle. Margaret Connor.6 Février, 1872.
J. F. LÉONARD,

Secrétaire.

BUREAU DE STANSTEAD.
ÉCOLE ELEMENTAIRE, , MM. Salma Darling, G. S. EdsonJohn Dumall, Mlles Betsey J. Tichurst, Hannah A. Towle, EllaSmith et Azella Sweatt.
6 Février, 1872.

C. A. RICIARDsoN,
Secrétaire.

ERECTIONS ET ANNEXION DE MUNICIPALITÉ.

Québec, 16 avril 1872.
Le Lieutenant Gouverreur a bien voulu par ordre en conseil en

date du 27 Mars aerier, faie les érections et annexion suivantes de
municipalités, savoir:

10. Eriger en municipalité scolaire la paroisse de St. Pie
Deguire, dans le Comté de Yamaska, avec les mêmes limites qui luisont assignées pour fins religieuses.

2o. Eriger en municipalité scolaire la nouvelle paroisse de St.Prime d'Ashuapmouchouan, dans le comté de Chicoutimi, avec leslimites suivantes, savoir : à l'est, le Lac St. Jean, au sud, le onzièmelot du ci-devant terrain des Sauvages inclusivenent, à 1 ouest, lefronteau du quatrième rang aussi inclusivement, au nor:, la Rivièreà l'Ours, numéro quarante d'Ashuapmou chouan
30. Eriger en municipalité scolaire, le Canton Saguenay dans lecomté du même nom, avec les mêmes limites qui lui sont assignéescomme Canton.
40. Eriger En municipalité scolaire le Canton Suffolk dans le
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c dOt.tawa avec a iemes limîltes qu lui iont neign;és coînîne JInttItîers dispoi»sîîles.Canton.
50. Anneixer à lat mni cipatlitò acolair dfu s*. 0vvsr nordu N,.Nlt.ts eln be edýýr beidan lu comstòp de Lotb n re, h-s Cennem min d ai m bars u tre us l Tv i:I , Iatls, ll bant ben lVn é françai, déire obtenir

llrîtit La ,il elg tiuie ladu licliurivaen si la p ro se du st il u ee pur i nnée proctune, Il ia d6ßà ni ' lag is dns
dau le egîu edi laiîai îela~ao.u rdt nt comtles a nti:t :In.shîlefraaçaser. .\dreiner:-

danis lveêidu eCojin t i Instituileur,

" Co. du Lntb>inère,

M. Nur.s St. Ahé, mtreur d'un djln Ilo' dle in;léle etaie avril av nyant e eigîé avec meè4 pelila 20t &tî a , dIédire obtenir 111e pl'a e
L n t rn il ituteur. Bi peut fournir des cer tflenids ut.idei.Le Il~ -îaî i01Vril b ieu ouieî par onalu vi Cri iîuvl est

date du 21 mnars dternelr, fdire , -s nminations 1Wiî i , o u.m. Adressei:
miasi d'écoles 0; No, b4, coin ds rui WoIkrlfe et

icomtéî t d fC i Il St. Prime bn î:n d iii U ho ri :SI Ni. Louis Ste. Catherinii Mioit:éal.
NîehaIrcux iu Cùté, Ignacao Illoi, siilo t n ei.i:în iao luol einna:i'ello toirdt, u im l'écol

r d Gu é Tonshp %rt: L cptVi e, k odnoziil 'e .Ival, pour évolu modt'èle, et pouvant e-inréaeoat.isChé d Grant, d Egwnal Jinil'yrl i ' r : L: n k Cln3 1ent nu g an et la fanaia-';i, ire obtenir une plen soit da,0nsmM té de (iltit, lwlii E: ly iva Fr t vr otte iil l ou idans une mole modèlo. S'a iroý er an Dr i'iard,
en remplacenwnt du ltîtd. Ibtih l~<v.asalle, nu'X"~i eut min hii,t"re de l'intrnu~ trn pu bliote, en lhiuît cannuaitre les

m t cv ni C-11 ti umlit ion .

9<, 1(''a i 't 9.A i'I'lrtiI"JTiiic Wia i f1a IXC W'. La. lii Iq n il EN.JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
Sur la recoman ationt ucomité eîîécial de li setion enthfîhqu

rintiie. chargé d'avis'er aux rmoyens de pourvoir à publicati n Qi' P»EC, nl' i )VINCh L : sC i . 1s8
d'une série de livres dle lecture n langue françaí%', pour les éces

catlholique.; romliaines, il a été ré àu à ld dernière runiiioin du Ci. ei
de l'instruction publique d'ouvrir un neoiuiur à act til:t et ce con
cours est actuellenent ouvert aux ctondities seiv:n av nouelle d s

Io. La -érie devra i conîioser ie cinq livres, tro.is ur les écd' fr:érie douloureusenent tots les ainis des lettres. Xot.te
émentaire, et deu.x pour lu'. écoles mxodéles et ls adue i. pays surtout. en i été sensibleineit aiflecté eni ncicin e

20.L'lcun le ces livres duvra ctenir, le preiier irn cent province de Sailonge se rattnche ùa uits pal l liuñ n plu
e'nquante ( 15), pages ; - le ti Inie i; 1ir , " 't que clui de li:sy n thiIle o) ordinair entre peuple par-
ieux cent cinilqunt 25) pînge le q itrlieio ' iquêè" n u nme 'iie.Cat el elèt la patriae de Sais itel
environ trois (3) cents plages les trois lire nt rit étrede i Chan h n ndatcn de la cide Québ e r
form . tr lt inn tab ie idle la race tr anise auCand

devant srvir de type pour;la pitrtie anatn I t trois pre-
liers livre, hllne leç4an devra étre urécée lé de Iiihines lee 1fa9 i> par l i aire do 8 tes
: épeler et suiiie d'un petit résîitué uis formîie île îinî,dîiiounire. - partout entend lt (eit le dos:tstre gno viel d

8o. Les sujets devront être traités d'une nailnière gr-oluéù et etîil- ver cette ville ne tarler: pas A ütra réparé.
prndrot ci liuit La littératre et la science ont droit de cité pa rtoutl et

Pour les trois priniers livres, des mnoreeniîx îde littrature en il et dit devoir do toits d'apporter unenistanceg uérouse
prose et eiivers, choisis, au point do vue moral et religieux ; îles l ue irîfonntnui si digne d'être secouruo.
articles courts et faciles a retenir, sur l'hitoire et phs p rtiuîliére- Nous rt uisotts eiîlessoris lu liste des livres que e
meî'nt suiir t'i istoire saucilite et i histoNre du Crerdain et su iagrut tlre n et lte d et o

(spppcialement apropriée aux besoins du liays) et pour les deux dépatemnt llst.î'îctîvu publque cette province
derniers livres, des morceaux le littérritiure et de poésie d'un ordre transmet nu inire de Quiébec, pour Ôtre expélis à n te

pluns élev6, choisis au rijéme point de vue rînoral et reigieuix ; îles avec la let tre qui alccomupatte cet cttvor.
articles sur les mémes suaets nais plus éteiuhs; et, Vil sus, des
articles sur les sciences. les arts et l'industrie. Miflstére de l'Iustruiction Publique,to. Les nutres condlitions dii conicours sont commîie suit: Quiébec, i ars 18 2.

1.-Les înanuîscrits doivent être adresès nu secrétaire du Co ecii u quece
de l'instruction publique savant le 1er seIteinlbre 1 72.

A.4près que te Conseil, sur lai recommîîiandaîtion du comliité catho,) Mosier le Maire,
lique roinaiti, inra approuvé la série le livres lui aura été déclarée je sub autorisé par Son Excellonce, lu Lieutenant Gouverneur
la meilleure par lsjuges, il prendra le droit le propriété littéraire vous informer aue te Gouvernement de cette Province, ayant prid

aprls la lo et en cotîcéiera )tusage à l'auteur ou aux auteurs pour
l'espace de cinq années. connaii anco du la lettre qui vous a été airessee par M. le M11nr

Québlec, là Nov elnibre 1871. (. Gî.î <le 1la villo dle Saintes, désire contribuer au rétablissement de la

Secrétairerchste. fbliothèue îe cette ville, en mémoIre de l'illustre Satongeoe,

Chailalin, le tondateur ia Qiéboc, et on peut dire le la Nouvedo
lraunce elle même.

J'ai en contéeliteice donné l'ordre le mttro a votre disposition
- -- ie nt unck liste est :ui.jointueevie ratd c.int ,,ua î,uie~st l.t~nte t e vous pîriel de les

eis ou r g>

trauiinmettro a MI. le Maire de la ville de Saintes, cil maimine temps

Sd ande pur n i coidr d comté le que ceîî. qube vous lui overre le la part lu Consei liunic lpal do
St i Ja nInstituteur compéte-nt et pouivant enseigner les langues lai (J1t6 Québce.

françaIse et r(îglirî, pour prendre lia direction le Pcolu modâle tii J'ai 'honneur létre,

Pour rensolgnements etc, adreussr aux coimissaires ou au Avec la plus
Mn onsieur lu Maire,

J, U. Taniutiy Votre obéissant serviteur,

Sec..Tsorler P J. O. CHALUVEAU,
Ministre do l'lostruction Publique,
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1-Stats de la P inen e Qt i urs igi orance et fausse honte chez le reste qui est imumenr
.- atiosde la ovelle-France. mjorité, et que les autres exploitemt lanti ne l'im nolnt s2.-ltv flQùIiOti des lie VÇOttVlŽlIlSI't'ttt

:l.-.lotrna de T'1nu ruct ion pulique (série comptète e n'y a i' pas dxcr nuxqueIs onlit o fYtfr, r
*1.-Riap>or'ts sur ~ r ion ubligne', dp 185 o di crime qu'on ne vjienne i commaetire. Il est vrai qne les autorg1. l dans luseurs pays décrò-èt des muesures de têpîrsoIon et lue les5,-I bs~toîire du Canginn par F und. gouvernement sennit disp agir viglure sein . M i. ù
.- $oi rées Canatd lennie s eînt de echl, il ualloureu-ment p)resse;ui oubiant n ba

7.- Fo er iien rate, se it au ri e ta ligeurs et Nutitlle sur le feu, nu a ,,l
S.-Mctîutires du i','re I atite:u . urii le pra d.'u moaîds îrinc<ipeS de soe i:se& et dennuomin p'olitip' 1.,

.- Françoi de Bion vile l r 3.\ irmet t eÇ ouv er, dit elleln ot lu d t de dlbattre les "ntine le ur tr iviii
li.-Méhühties littri prle De. L:1. e coincerter pour le venlre ou le refiser., e.t inconte

i- paM oline, p Liî lea. ti îi nt-aus le droit d'empech r un autre î.îceu.r i
1 -DM.èms onnI .e r le. coui litions qî g refusent (ux-mes, el de le codamner a sna ie o i arecqueux. es sont it't ' Otut-ihs le droit d e eer tin1 --Floe eiadheine. par M. frovencher. m oilune :vranie elece plus considérable et p<u dure lIe

11L-ltoire de inqu:înte u p . P, Bqd c p e'lte qu'ils reproeient à leurs patrons ? Evidtmnu ien t fini, , 'A v ,i
I5.eolonistin dlu IutC:nud:p. war S. Ir:pen où 'eXènînuenee Dieu s:it o il se teruminraL e jr

-1 listoir-e des AM naki - r 3L Mau ratit. J ni est lpini r uele-s lois nerofit àpuien i répri
17. Fleurs de a oie canadienne. pr unbb n tpl. i:r le neueet de IL nterttional ; le>s faits semblent lui tlnencr
i.-Traité de Blotani q t par înib ru ne t. raison. Car, pwlant qu'on s'îeeulpe dle, nIus à r mir
lO.-Vie de M. . Bailh caeon. km.s ' détruire, ou dh mr :S or les déliner les iernat ni

-luramvent lur ipropte.;ande avec un memv:ble actite et fi.d.- a memmre de gteon n ar Me n trimême publiquene ime laration de priespes qui trVent de
LenI aile d. leur oîiin ics priîpaux paici 'ue

2;-li du Caaa par M. liverdlirer qui a Vtéi u à un Iuetitg d fldes [iés de Catalogne à rie
.aprovintce deQé t )ec e t migration, G e rnph tc u ttnn tit de )a Sci ile-elkiam e

23.-ort t'a it prmpaen Nie p . Aci intre. t; dx01t ' Neotre but, dit l: prgrittnt, e-t l'm iit i

îîî*'e.i m, iipitee et rdi-ieux (' de tous les tyranisé d i e\
2.-Le aturi 'lin eder t ous l s es ignîorant.

otice histoiP oure sur e 2i e an n r Pour rie r &tu il ma scipationt politique, nous vouiloni
Io Bruer tout oul atoritoire 4qel que ýott SOnI noMU

de0 lrr e de d LavaI en Cana r es droits del'ndividu droits natr, niunr

3o Transformer 'Ettt eu une libre fédératioi également libre.
" Pour obtenir l'énancipation socile, nous arons le Irjet île
Io Abolir les iiatioinalité;Revue .o Abolir les divisions par clase
o Abolir toutes les servitudes

Nous axons peut.atrp de ctnore au bo,' 40 Abolir tus les lriviléges
sens huinan et de né con5idéirer l'Internationale que comme tn 51) Défendre à tout honue l'étre le s gl i d'uutre'
égarement paîsîsager. Nous espérions qu'avec le temps et la réflexionî dol Déclarer toutes les profesloin libres
ls esprits viendraient à se calner ; mais c'est tout le contraire qui 7 )éclarer librol'échange de produits
arrive : le imal, loin de diminuer, s'étend et fait des progrès ralides. " o lé'larer libre la famille
Notre jays méne, si tranquille sous tous les raLîpports, vient de subir Pour arriver à 1'émancipation écoroime, nous pensons qu'il
une commotion sous le soutile dc la puissante Société. A MontrnI,
et surtout à Toronto, les ouvriers viennent d'inaugurer ine ère
nouvell, tout à fait dans le goút des internationaux. Ils ont prévenir
solennellement leurs patrons qu'après une certaine date, ils nu tra.
railleraient plus que neur heures par jour, et qu'ils entendaient que
ce changement se fit sans amener de diminution dans les salaire.
C'est donc la fauteuse guerre du Travail contre le Capital qui niiràs
s'être' bornée longtempèîs h de simples escarnfouclies, menace de
devenir générale et de ii'engnger sur tous les points. C'est, au fond,
toujours la nêne histoire le la poule afux oeufs d'or. Qunnl on aura
obtenu neuf heures par jour, on demafndera une nouvelle rêductioi
et on finira par ne plus vouloir travailler du tout, sas toutefois que
le salaire soit baissé ; ti contraire, on exigera sans aucun doute une
augmuentution, et, si on ne l'obtient pas, il y aura dlu bruit et des
têtes cassées En outre les manufacturiers seront forcés de suspen-
dre'leurs travaux et de fermer boutique. Pendant ce temps Ià, quels
sont ceux (lui souffriront ? Car c'est là un les caractères le cet
aveuglement qui, tout en vouzlant s'émanciper, thche de mettre le
joug sur le cou de son camarade. L'ouvrier ci grève, ne se contente
plias de s'abstenir, il veut que les nutres s'abstiennent aussi. 1.es
trois quarts et deini des travailleurs sont toujours prêts à se remettre
à l'ouvrage; mais ce n'est pias le compte des meneurs; il faut choisir
entre la mort par la faim ou la mort par la inait (de la S>ciétê. Cela
revient nu même. Mais les menteurs, eux, ne sont pas si à plaindre.
Ils ont l'admiinistration li fonds counun et. pendant qte leurs
camarades voient leurs femmes et leurs enfants î.àlir de faim et le
froid, eux font bonne chère et se griment de lIqueurs fines. Ces
meneurssont toujours les fainéants, les inhabiles d'entre tous Ils
n'olnt qu'un talent. celui de vivre au dépens d'autrui; aussi, comme
is l'exploitent I Touours prêts pour li parole on pouir l'action,
pourvu que cette action ne soit pas i travail lógiiir.e,,ils se créent
pari les autres une certaine supériorité qui a a source dins la
fausse honte on craint de ne pas paraitre assez avancé, on redoute
le regard de mépris qu'ils ne manqueront pas de laisser tomber sur
l'homme consciencieux qui tiendra à son devoir. Voilà le fond de
toutes ces grèves, la base véritable de l'Internationale elle-même:
désir de domination et do richesse facilement acqise chez les

faut
lao Mettre le capital n service du travail et l lintelligence
o 2 Faire que chacun perçoive le prix ints"gr al di sou travail:

" 30 Aholir l'intérêt lu capital
" 1,l Abolir Pliérit.ge
" o Déclarer la terre propriétc collective ninsi quîîe lis grands

instrientd <le travail ;
" Go Rendre gratuit le service de la poste, des télégraphes et îles

chemins de fer.
Pour obtenir lémancipation religieuse, nous entendons

" l Iendre libre la pensée;
' 20 lendre libre la liarole

"o 3 leindre libre la presse, la tribunc et tous les antres mnoyens
de projinger les idées;

l 1)clarer la consicice libre et inviolable
5e Abolir tots les cultes.

Ce pîrogrinine est chue lid rendre tout et ne rien donner ei retour;
abolir preu près tout et ie le remplacetr par rien.

Pour montrer la: puissance de raisonnemt de nos éforriateurs
modernes, il tullit de citer leur sixièine moyen d'émancipatioécou-
nomiîque : isRendre grntuit le service île la poste, des télégraphe.s et
des cheniinlsil de fer." Naturellement la poste ie peut pas courir, le
télégraphe jouer et la locomotive faire île It vapieir pour rien ; il
faudra donc lue ces diverses entreprises %ôienit soutenues .par un
fornds commiun il n'y a amis d'autre moyen possible. Or, puur don-
nier raison tiu prirncipes egair chacun devrat fournir égalemecnt

i onus corinn. Et ainsi, le cultivateur qîui écrit sa lettre une
fois l'am, qui fait uni voyage enî chemin, du fer toutes les cinq nnées
et qui ne télégraphie j'îmiiais, paiera unle subvention éga'e à celle du
conmmerçant qui fait une corresponîiance énorme par la poste et le
télégraphe et qui passe la moitié de -ut vie cin chemin dofer et et
bateau 'à vapîeuîr. Mais l'absurdité de la chose saute u.lx yeix.
Chacu de ces articles est d'ailleurs ssceptible d'une refitatioi aussi
complète. Et voilà pourtant les principes 9ue M. Fawcett vient dle
défendre cmi pleine chambre des Cotnruntîes, a Londres, et qu'heureu'
semtent la majorité du parleinent anglais ne pairtage pas. En effet,
Londres commnienice A s'appercevoiti que l'hospitalité généreuse qu'elle



JOURNAL Dl ,INSTRUCIO LIQUE

a cordée a internationaux va peut -tre lui coûtur cheur. on ie i les cioses luanes d'illeurs e rvers dle l dl
arle pas stnes danger tu milueu d'une poulIatlio, intn tranquille qui s'instruit A Leig contre trois soialistes ccusés de haute tra

CoiiyeCelle d c iratins et rio lison a déyoilé dles dét:its iqus, et catles curehuter la
rõilte, est niaintent étali îidkurs qu l-s rdrs (de brCtlur vieilkse de M, deu rsn utr

l'rig et e de asnnervr Iuý r n eus liomut e icuaeint qu'il avait été 111unt des cllaiborateurs les lue ctif.s (uix tintert le dur Lndrc ce que ll r inc a c atid l'A i , fcille eiru tottes aa a gic i
surtout des cnenaneen, seitbte nu pa-. voir d'un trm&. mil. Il tmrds il ijouté ue tOute l r u rnd c cer

igore p d'ailleuru tt o tard Mr rete e än côté. puliéei s dan ( t, pds p
Ceci n'vt prwitant p la prmici p-de ctaiu il n ui- ii seli sfotit rédigées à lcirlin méîiem, et quce M. dcß istia k *'y tient lui tîtue

t égîUr da le pcarnmnt Jain, l'ttrile u dU,, nt qui n ' ni le tez. îattrelle net ut i prt--tt i l
menauc du su t cîompliquer -corun fi agauu les ner. cahont d tuaisuc-s ceris et l protVtatii t ii. n litcteauce

U lad(îste.n 0) dit, eun efet que le prince Charles de ihenzolrn d'éc hr elfur el tian ises itPprlesrn A IecWin dt
est décidé 'larclonner soit trotne et le quitter la luati Les annivt;rairle etîtrée les troupesu dans Paris, l'uirurti uillau.-ats.Untsseralint dans cette :atire derriere la lPr-e ( t l IHuise-, tue a fail distrilbiuer des somnes dl'argent cn déral.îs A sesiónón ilmee tps la Gazuttu dv Musotin nitonce la eu i-trucionl ds raux. i, tlsdrniers ste s-it dt'ilar. ctt ai l itule lertitiîcttin de SZbst-p ut la fut)laonl î mit rant ttab enit pci al i:i str lu ie tti, Il trouve aeu icta , que et irgent

de tîructiots tnvas à icI dans la Mer Nire. La Fiipc, niurai t dA cmrur d-ns dûs ctieres publi, in que lus ciarges qu'il
dt n cotl t-té, a repris lu droit d'ouvrir les détroit. 'lu r dnUlig et <ut itwos liaur la gerre et celles qu'il meritos encor unr le

it rl- shore en temps tid iuix aux tnavires du gue rudS natiots dut île la r.vaté,oient allégéus d'autatnt.
ètr:agère. Ainsi tou i s fruits le la campl agne u' t rti ntus r1-rions mcahi tnn Lit ntos reu-rdle l cûtt e de l'Çti-ci
erduis et la qtuetton se represtiiL beaicoup phti temnt. ur les iys qui nus ;isitent, le sjpectacl qiui nus y d couvroi

q ti'ell ne létait en . I est v rmi que lauiace de l et del, i'tst pa de atire égayer ns eprits. Le Mexique t dans ti
:otrisp sance tr cr, s'aigentiii ln rai e tit Ilii- t tat du cot'iat qu il ut imposible(l d'en parler sns se epier
hatiti 1iii si trtlu la Franîce et dil peu despr qu I y a de vr t t se cotitdlire CC qui %' oil le mti»tn tst dbia r.:mptlac cil liangié

état Cesse d Sitôt. Lu ucotut de Chai r a pcn:i1.tt tiu e scr, ct il i' aili.euî e rien saisir ntre ch- que dll s spasnes
colance l>icn lrofundininilit etnrachnète ; il tst îarf- îi it convainut et dûs surirition m cette pllysionoluîe tal telée et cintu iée.

qu'il umnntitera sur le trônec etu- t'ust pour lui g etlutll ii qtuemn de Aux -atUnicaque jour ne tn vele fr:autle A la
temps, et il attend que M. Thier s m-ur e ou devvieInl i .ible Ifc .'buction dus c àrit, î l'prbedlies i élecCtiits, prodlit

D e fait le Président senibîl trop préincupé ut ni uk a assez facitinent ce lliutuéne, et les îplaiu-c socialeir s'léIvent dus bas-finds
e. saciteS. Le discours qu'il vient i de faire pronocer à î. Vitor cintme l'écuet sur un liquide hulttllé. Comue Ocna pas asusez de
lefranc c-itre lat sousecition nationale est crt:rinaitlt loin 4' ttre cela, cependant, pour produire de 'elfe ont, ci initu us ugins d'
alroîit : on oulie bii dus chtoses, malis c pard -ne rrnient à anti e eitre. A jprs avoir cliatitîl' inttért, on cliaue le lpctriitisIe,
celuuiqi s'est permis rid i tlistr i inouveret du cour. Cela et une allitire pendante déjà depuis long pa presq1île oubliée vient

n'uîpcch pas tottefois Mh. liers le fidre poursuivre acivemetit les clétre réveillée fit a propos. Le Dr Jnli Emle llouai d, actis et
enqiétes suri lus traltisniduî (o la deritre gierre. IDtnila e' ase ui convaitccu, devant uneic cour eartiale espaîgno;le-, davoir pris iait e
maréchtal zaitne leschargs les plus arcaldan tes s'-ccehimlent c-niltre J'insurrection culaitte, avait été Condaié il huit anéeS de détention.
le prévenuIl. l est étalli qie, quand il a calittlé, il y avait encore Oi esse aujoird'hui une pltitiot au gouverneuent ces Etats- nis

dtis 3tz, potir huit jours de vivres. L s hiwtorie-iS :cuhs dlemiiaidant sa protection et insistant pour que lanitii' eit lilbert le
imêmines, admetttut que ce délai, ci înpéchiat la jcictl i u l'tcirmtiée Iuuard soit prononcée innédiatet ut sas ciditions, attendu
dlu pineerédtri' tah-k itii pi ch.anger confit p -t i-t fice line le droit de citoyei américito a étd violé et mécomo, Le cabinet
les tcc l iîshtingtoi seiiîle décidé à iottsserla ucse trs-loin, iti'is

LU traité clu commterce avec enterro et la pvient d'étre liguveneiet de aiI. lieureuseinentit qu'en teipîîs tléletioîn,
révoqu.La France óiýrouve lu lceoii de ýc r-pli sur ie.-111ttmet et les uhoses ni'ont IatS la mmùe portîe qu'en temps ordinaire, et Tinci

cle cncticntreer tots ses nicvers potr sortir en suite de -^ jiition dent prenidra roIaiIeient la tournure d'une petie afftaire île famille.
désavantagetse. Car, à la titi CIl un IIse. Il n'y a si ptit rin C'uest titi pcu ce qpi .st acvenu; d'ailleurs, t tous les méténres qui

ci-t quîttie euruiu en doit du kcouilct(tr la tigtre d itgatnkt tobiîé. ont sitcé l-epuis qilueit temps l'liorizcti de la politique aitméri-
Ainsi, le coniandant dt la :hiin navale de la d dUîtni, lis la caile : plus dce bruit qu l'effe

Icetiteule du Madagasc vinit Ie crieltr nssi 5n inite sr le Suis avons le regret de core notre revue par uno douloureuse
Irapeaili frantçais. Le viCLcccnsul tIc iFriîttc, appuyé par lcn tbâeti. noutîvelleu . t M. -itni Fînley Blreue Morse e-st mort A Stîo-York, le 3
mtents fraiçtis, ai fait patuventir à S. iajestà la lMîie dîl lîle uit avril courant. A l' e deC SI ans. I. Murse était, coiir.e on le sait,
ultimatun dleiianiant des excuses sous vingt jours Il sc, pourrait l'inventeur l<t-m vstme actuël le télégr:aphie, ut la science perdu
bien que li Reine pot le rilicule jusqlt'à refsr, uin im une de ss plus Ielles gloire Cotine tous lus grands ges

Pendant te temips, laPrussens dplis un plus Ciniré, chante ses il a u pend:t longtemps à luter contre 'indilférete- et le Imau

victoires sur tius les, tons et ati toutes les hingics, et ieIe le vais vouloir de t c--S coiteitioramis. Co n'est qu'aprs plusieurs
inspirer ses potes ac les liants faits dle u ri camilipacgi. années 'ellort pesistants Ile Soit énergie a fini par ti iompler et

MlbtenretseinenÇ sa littnitüre n'ust peas à la hauteur de ses canoins ; par oteir justice. noi nom gi déjà Sa place avec Ceux le Mongol.
lts poètes otleiel.-î surtout ont fiii n fiaco cotpkli-t et le iieilleur tier, le Watt et de Fltou, et J'humaité rerommisstntte entourera

uiorceau a été celui d'un ainateur, le ftsilier Kutstlick, un ieu dsé toujours d'un respect tmerité soi glorietx souveiir. U. Morse était
braillc, ritteis beaucoup noins chevillé que les atres. En voici un ne iats l'ELtt de Massactssetl, -. U., le 27 avril ITtIl.
échaintilloni La France t aussi perdu dans la personne île M. Cochmn, lréfut le

VW ',s Xýrniîatt <as it) tIem Bl3ui îli t-t-cita Seine-et-O ise, un le ses enfants les plus estimés et tu véritible

aI i gl a c ti,' s ai n h h erinn h om m e dt b ien. M C o cIin était, in ou tre, titi au ter érudit et uti

lhi luit ruis îtN Xauicn drt ornateur distingué. Quoique tlótèé à la politiqute, il at cepenlant
Wrau haterrum, j Kgt i er fo rt fratichi l'arène électorale s ns que sau dignité reçût: tne seule écla-

Qui rôdelbauf, amrejtbrotiousunre. Le respect quinspirait soni caractère préserva ses cai'
Qu rZde debadait le uissonl ? -Je crois fie c'est aPoéon datures île tite attaque prsonnee. Il est mort à VersaIilles, le

uà dote A rôder anl? Sils a çnadletu, funez sur lii." quinze mars dernier.
Ct n'est pas mrs.itgonietxmais C'est cue toins élégat. Les ous avons aussi a anocr la ort de l'hon. M c Pascal île

Prussiets eit ititers qu'ls omit fait traduir toute la ilèce a S'ales Laterrière, arrivée aux ELoleunmis, 22 mars dernmier.
grands coups dl ditiotn e gre, it ébreu, en esrit - M. Laterriére fut lotgtempstt inentbre de 'Assemblée Legislative

arabe en provençul et etn lithuîîîanfiein e ointf' imt'nite trnserite nil hmité et niemîbre :lu Consil L.égislatif. 1Il atccpta cn i.ls la clce d'a

rcglyîulu t et en aracttruetunifonies. jtdant 0néral de Milice qu'il résiina an.wttI. ,S>I frère l tr.
0Le prince île Bismark, cepcuant;% avec tout cla n'est lias encore Pierre île S les Laterriére a publie titi oivratge iiportait sur le

utisf-uit. Il i<ue qtelque chose à sa gloire et à sa rfiîîtation de Canada, en. langue anglais imtittlé political and hisetv cel

iaitl hioliune. 'our y sulîltléet il sest miiiseii r:ilullpnrt tivec la iolce utaclîit qi' Lwciet Cpiuda. Le sujet du cette courte notice était

lrussietnne et a sounîoiseiueit porganis in petit attentat conctre sa sot cattet ;il jouissait, île l'estime géunrIe ci raison île sa francîuse t
luersonne aeugtiste. attnelett la blessure n'a lpas été urteuk deort énergie il est mort à l' <le de80 aiis.
il n'y at mêéime lias u le blessure Ctuais, erevaelie, il y a euies lat maisaonî des tilt;PP. esu itos dle Québcv illiet u

prièrestbluge jiour le prince-cihancelier ; csi atîut u tu qur-ces fair ie porte sonsiblo îhit'u la permso i 11 I. a

jours dans toutes lesboue et ti ierJiocet 1 pu-dvèd olnais a mcs pu. îdéainié dernierA t Gooro d
ejeuirsseaudnelt.s çen prision. Al celln il y a eeplo ant, conínte s toutes Le Pèr ultlj)'lxéti li S.eoý, d
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de pongueux, dans le dioeeso de langres, le 3 mai A805. .\rrivé quatre liolntes à ]i ]'tir ti tempî comI texueut ûiîjI
uu <mada en Si2, il fut greqpt'asitô a.pelé aux miiiois le ballogi peut aller dans toute direction voulue avec aut

lv i. u nvaient oùt urr i lObet. dt seis désirs. Seo s a uit i-il mètres e l'heuî S'il v i du vent, son in tilsnî' et
.sp il, env oyiren t A la Grabs ile 31 ani toulino . ug n'iA suà i<eeu n t une notele l le mur h Vitn- Pt

l'nnéc dernière, il men a hi d'un aptre, Inv:mglisan, pri:il l
't eonsilant. Il était venu se reposer de e lon:.:ues fatiqgues, inwei t-te n Vont do munii il pit
quand la mort Va enlevé a 'is -e <tquel1îîe jIlOI par %I li t thu i: une tiugi d'.utant Illojîî grnj luo le

Veit tel tera<llu faib'le ettitui , li i<-<-ijon oIt.Isýd f-ur e llb-
7--. . qu'ilI s'îlcit de î.'îî'eu u r.

I.. <tait l it, d M. I <t: <<liv <le L.ôIue1 port e allit n mon luîî tit »1u n
det- <îetitte itmnion, reilpili îVir îtt ii <ip;p Uiîé

NOU1V EL LES ET FA ILTS DiV ERS. <"« t ditmorte iti veQ<i k ire q iii

i urto à dégon tl r (4 < i u ron pj n loisqn:- l:
-1nn-u dit ga Soneit (,'c petit ballon <lats k-quel atIe pon-îl.:
meut r.'tbfr er nir chatI, r do, ix, aillir ekt le malintcnir :u

tp. m ld i t-u sT 'orme doul'ue ci rle '-ouuinrver n ' inz.
e e lii ; o lier, d.arn'.0 inhtt:ctz.pCettts eel noye teme tde

be .11< ( urphî e ' i lex t i lenboug, e (n . 4w i pou tn i ait do Uiuîen nit lai Coîîaie î

T.: umo &Mk, 1su r , m1 hu ie. ntrM ee 73 éoyl . 4 t·airqu'e!b, est àrn rt tin t . \ em r ( 'io n ie vit < s rVé-o- e les t i e

t ir e r 1 ) tt li dmU le tia.e to e : t k-S COliitttiiti <UC Alicite tOti t'
erojr , 1e k 1oi r . 'ymna s pmmee unm: dt '

u Mar, i et prov.èrneu < . l orie g lktmÏ îu p < A <te ea laeau qui rtota t<srtta atl;tion tiés d:tigaeru-u lour, le,
s t re, ' c i-tis ; cett tnlio est coutdeiousetat pltus hilt C:di,, 't ip

rn ul compte i niert n i 4 ris r. <t - l 'a re. d i s t ini l iet L
, t .. e . :- ce nîombhr< le t l- i>, l.rip~si k, Mrt < b t-i iptint uiiph., d de, L, 1-àh polytehahpi Vtontir :l n<nybr <onre ell0,

ustesd 6r.n 3univesiéabsuat , le(iv î no .,a te 1 u romc n. Crrens-n n

foiatro homme. Lealhe.uPreunses compltement cal

f~<« ilas de i <X Les f-ruis îulttlnî I :nt - iit -î Ot'e Il l e bn s pect repotisrit. La teinte rouge viol av du leur veu
dlotnt 2 Cii l'rLi . Outre I e îaru i-tîr' et is, fart le gontleme n t q omu .ui la hIulève, l so i ntillîe s due giut

il-étie-r,î n ' bor udirtonds bl s lotit elle et emrée, qeuvent sol s L air e c in-S-dprundro c yex qui voient ea l comin snt mieng parI"n

PM~~~q' ;ai del puucourir.Ack»Ie

Vii.u:n:;-cri:.2-os faibdlesue et nos forces A l'égard de la vérité-
Conférences pronioickes à luUnion Cattholique de .loitréal par

Aiphonse \Villeneuve, iistituteur, 27S p. e., Montréal 1S71--
Beauclemitn & Valois.

locTînm-.-Causcriesi d dimuanchie par A. B. lRotilier in) 12-
284 p., Montral 1k7--euchemin & \'alois. M. Ilouthier Cest
placé depuis longtenps au, rang de tis meilleurs ècrivtmiins en
vers et eni prose. La plupart des articles qui composent ce joli
volume ont déjà paru dlans les colonnes dit 0ourrier du Gimoîlda.

Mn:s.-Coumrs élémentaire de botanique et Flore du Canada
à Yusage les liaisons d'éducation par l'abbé J. Moyen, S. S.,
Professeur de sciences naturelles aiu Collge îe 31ontréal-61 p.

in 8 a et 21 planches. Montréal 1871.-G. E. Desbarats.

ittr.t.:TIN ot:s setcs:.

..- Le ballon iiticable de M. àipuq¡ de I.ime.--Nous lisons dans
un journal frnait :-

Cest atu mois d'octobre 187i, eu dejours après linvestissement
le Paris par 'anméeo allemande, qIlle M. Dupuy île Lmue entre-
tenait l'Acauémieo des sciences du projet d'un ballon diri-
geable. Le inîistro de l'instruction publique ovrait aussi.
tôt un crédit au suIvant ingénieur. Malhmeureusement, il fuit très
diflicole do construire le ballon selon les conditions voulues t et
ce ne fut <que quatre jours avant la capitiulation que le ballon
fut prêt.

Le projet est désonnais consacré par l'expérience quni a ,tó
fate 2 de mois. Le ballonmosuîrant environ 3,0X mètres
cubes rempli d'hlydriogèie uur, s'est élevé, emportatnt datns sa
nacclle quatorze personnes : M. Dupuy do Lon; son collabora.
toilr' habitumel, M. Zédi; JI. Yon, aéronmaute, et OmUz Personnes
chargées le la manuîoevro. Pa'untt vent de quatorzo nbtres par
seconde, le ballon, ayant une vitesse propre le doux mètres et
demi grâce A son% itlice, a pu prendre ue direction véritable
dans une angle de 15 à 20 degrés avec celle <ltu vent.

Voici, ci deux mitoi., en quoi consiste lu système dle M, Dpuy(el LAme. Son ballon i la formo d'un inif îlo 45 mètres île long
sur 18 do diam tro; à dix nmètres au-dessous so trouve nte
nacllo mnie <l do dtx nits allongés en dehors, suivant le grand

ax ; c'est par ces deuxmàts que ds cordages relient la nacelle
au iet <du ballon. Une voile triangulaire ou foc conistittie le
gouvernail. Un bâtis supporte une hélice quu manuiemvront

pa-; mrenus qui nogi gent dle faire vieier leurs enants. La
durêec de ces boutomîaf dans leur grosseur est orlinairement, de
huîit J neufjours. An bout de ce tempîs, quand il nmi surr-ictit
pas de coiplietion, les boutons comtmtencent A se dles.eher, se
ceuIvrent dlo croûte, et finimenî<t par dliparaitroe Iai<ant apr,

eux des cicatrices profondes cumuml do petits godets qui,
d'abord violacés, finihseint par blanchir, mais ne d ,paraiit

T'ceitrein/.-Lî, traitement <le la variole consisto timplement
à fivoriser la mareho naturelle de la maladie. Dans ce but ot
tiendrat le malade ehaudement au lit, .iias toutefois le surchar-
ger <le couvertures comte nn1 la fait génîéraienent Cette
déplorable hbtuo ne surt qu'i favoriser les congeîtions pul.

menaires oit cérébrales. Le lit doit être A peine plus couvert
que u'habitudo, les rideaux ouverts, l'air renouvelé tois les
jours. tOn évitera de laisser croupir le malade dans nue chemise
ou des diraps souills do pu. Il n'y aucunt danger .à elanger
motuvent ce-i objets, poutvu qu'ils soient chauutIes. Si le malade
trainspiro ot devra redotbler l précutios Pour renouveler
son litigo. Le malade gardera une diète sé-èr- pendant tout
le ternps de l'éruption. 0t flafvorisera la sortie des boutons
avec de la tiaunme di lleurs de sureaui, que on puréparo coenn

le tilaeul, ou avec 'infiusion do botirrchilo: et polur tenir lo
ventre libre, oit lui fera prendre claque jour uino out deux tasse
le jtîs dl upruntes tòchues. Peur ce qui est des cicatrices qui restet
après lu variole, c'est A Peu près inutilement qu'on a vaiti'
jusqu'ici plius4ieutrs moyens pour e pri évenir acutin a'cllicacitt
réelle. .e meilleur serait de vider Ino A eune avec ne épingle
los pustules du visage, c'est un soin qu'une mèr seule peut
prondro.-Cuirrier dl' Unîluouiis.

-Le Corirecc " ledutue '.--Nos croyonts îld dvoir i'ppolor oit
quelques lignes hiistoiro do ce célèbre corsaire, cautse Prenin

u dillrentt actuellement soumis aux arbitres îIe ,einîve, Noiiî
l'empruntons ail omieuir die le i7olle :

" 1V 1Aalîana n'était, à torigine, qu'un ioîeste paquebot dle
commerce, sorti des chantiers dle vorpool, et qui n se distitn.
guait, guère qie par la tinesse do ses formes et Vexcelleuce du
sa macihino.
.Ces qualités Parurent snilisantes aux agents de delrerson

Davis, qui l'achetèrent pour le comtpto du gouvernment. confé.
déré.

"4 Grieo à l'Iabileté d soin capitainoî et A ses excellentes qua.
lités nîautiqtes, lllaeamleu put-quitter les côtes d pi igleterre c t
échapper aux croisems fédéraux qui tonaient, la more å Feotrée
it canal de PIrlande. Naturellment, lu déplat, et lion souis

los yeux des autorités anglaises,
'L'A(ibuna gagna <de vitosso les navires qui le pourstuivtent



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

et alla relâcher aux Açores, qui sont comme Sainte-Hélène, un
des relais où s'arrête forcément tout navire au long cours ayant
besoin de repos, d'approvisionnement ou de réparations. Les
Açores sont situées en plein Océan Atlantique et appartiennent
aux Espagnols.

"Là, le navire confédéré s'arma et s'approvisionna à la hâte.
"Puis, monté par un équipage composé d'aventuriers de toute

nationalité l'Alabama entreprit cette course folle et légendaire
qui lui valut tant de captures magnifiques.

" Il allait jusque dans les eaux de Java poursuivre les bâti-
nents qui naviguaientsous le pavillon fédéral.

" Mais les Etats du Nord venaient d'armer le Kerseage, autre
coureur en fer cette fois, qui finit par atteindre l'Alabama dans
les eaux du Cap de Bonne Espérance.

".Alors le chasseur devint chassé, et, après une lutte de vitesse
Pleine de péripéties émouvantes l'Alabama et le Kerseage arrivé-
lent en France.

" Ce fut au large de la rade de Cherbourg, ayant pris pour
ternoins les deux premières nations du continent, et la Manche
Pour champ clos, que les deux fameux corsaires se livrèrent un
dernier combat singulier. Dans ce duel terrible, l'Alabama fut
vaincu et coulé; l'avantage resta au pavillmn fédéral."

-L'exemple suivant du mouvement de vibration de la
matière est attesté par le professeur Horsford, des Etats-Unis.

Le faîte de la haute tour qui constitue le monument (le
Bunker Hill incline vers l'ouest le matin, vers le nord à midi, et
Vers l'est dans l'après-midi. Ces mouvements sont dus à la
dilatation produite par l'influence des rayons solaires réchauf-
fant successivement chacun des côtés de la tour.

Un effet semblable, mais plus marqué encore, se produit sur
le dôme du Capitole, à Washington, comme on peut s'en assurer
au moyen d'un fil attaché sous la saillie du toit de la rotonde
et soutenant un plomb qui descend jusque sur le pavé. Ce
Pganb décrit chaque jour une courbe ellipsoïde dont le plus
grand diamètre est de 4 à 5 pouces. C'est par un travail mo-
leculaire semblable que le Temps, ce destructeur patient mais
8ur rase au niveau du sol les monuments les plus pompeux
élevés par l'orgueil des hommes.

-,Si les animaux raisonnent.-Quoiqu'en ait dit Descartes, Mala-
branche et tous les philosophes qui ne veulent voir dans les animaux
que des machines, il y a des traits affrmés par les témoins dignes
de foi qui nous montrent que les animaux ont non-seulement de
"instinct, mais encore une certaine force et une certaine suite dans
le raisonnement, dont la machine la plus perfectionnée est complète-
nient incapable. Le fait suivant est attesté par Thalès et répété par
]Pujarque. ,

Une troupe de mulets chargés de sel traversait une rivière. L'un
de ces mulets glissa par hasard: le sel se fondit, et l'animal se releva
allégé. Il en comprit la cause et s'en souvint; aussi, chaque fois
qu'il passait la rivière, il abaissait à dessein et trempait .les sacs en
s'enfonçant et en se penchant des deux côtés. Thalès apprit le fait:
au lieu de sel, il ordonna de remplir les sacs de laine et d'éponges, et
de faire marcher le mulet ainsi chargé. L'animal lit comme il avait
l'habitude de faire; mais quand il eut rempli d'eau sa charge il
conprit que sa ruse avait tourné contre lui. Aussi, dans la suite il
Prenait tant de soin et de précautions.lorsqu'il passait un fleuve que
mneme par mégarde, il ne laissait pas ses sacs toucher à l'eau.

-Pronostic de pluie.-Lorsqu'on aperçoit très-distinctement, et
Comme si elles s'étaient rapprochées, des montagnes éloignés qui,dans le pays où l'on se trouve, ne se distinguent ordinairement qu'à
travers une atmosphère brumeuse, on prend pour un présage de
Pluie cette remarquable transparence de l'air. On est rarement
trompé, parce qu'en effet ce phénomène correspond à un important
accroissement d'humidité interposée entre l'observateur et la monta-
gne. Voici ce qui se passe :

L'air est généralement chargé de myriades de particules organi-
ques, débris et germes de végétaux et d'animaux microscopiques : la
transparence d'une petite colonne d'air n'en paraît pas troublée, et la
Vision à courte distance est nette ; mais il n'en est pas de même
lorsque la vue doit percer une masse atmosphérique de plusieurs

riamètres, et l'horizon parait brumeux. Qu'il survienne un cou-
rant d'air humide, et tout aussitôt les particules végétales et animales
qui troublaient la transparence d'une petite colonne de l'air se char-
gent d'humidité, s'alourdissent et. descendent sur le sol. L'air
reprend sa transparence, et les montagnes lointaines apparaissent
comme si on allait les toucher, Alors les chances de pluie se multi-
Plient en raison des courants d'air humide qui ont envahi l'gtmos-
Phère,

- Chauiffage des wagons en Allemagne.-Depuis quelque temps,
les cylindres à eau bouillante ou soi-disant telle commencent à
disparaitre des wagons sur les chemins de fer en Allemagne, et sont
rempiacés par un autre mode de chauffage, expérimenté déjà en
1850. Le combustible est un charbon préparé par des procédés
chimiques, et pareil à celui qu'on emploie pour les chaufferettes
depuis assez longtemps, et qui a la propriété de dégager plus de,
chaleur et de brûler plus longtemps. Quatre fragments de charbon
de 0m13 de longueur, Om1O de largeur et 0m03 à 0m04 d'épaisseur,
sufflisent pour chauffer un compartiment pendant douze heures.

Le charbon brûle dans des boites de cuivre, disposées sous les
banquettes ou sur le plancher des wagons. L'air indispensable pour
la combustion arrive par des tuyaux placés également sous les
wagons, et qui sont de deux espèces : les uns, pour appeler l'air, les
autres pour expulser les gaz. Cette disposition permet de ne pas
enlever d'air au wagon, et de n'y pas introduire de l'air vicié. Bîau-
coup de compagnies de chemins de fer, dit la Gazette de Cologne, ont
déjà fait des essais en ce sens; on espère que l'année prochaine,
non-seulement les ire et les 2e, mais encore les Se et les 4e classes
seront chauffées par ce procédé.

-Au Pôle Nord en ballon.-On écrit de Paris au journal le Nord:
Un aéronaute, M. Sivel, gendre de Mme Poitevin, a adressé de

Bordeaux à la Société de géographie une demande d'appui pour une
tentative d'exploration du 1 ôle Nord, à l'aide d'un ballon. Déjà,
au congrès d'Anvers, M. Joseph Sibermann avait entretenu l'assis-
tance d'un pareil projet ; seulement au lieu de recourir au gaz
hydrogène, dans l'emploi duquel il reconnait des dangers, il proposait
l'usage d'une mongolfière.

La Societé a entendu avec intérêt, et la lecture de la lettre de M.
Sivel, et les explications que M Sibermann, présent à la séance a
données de vive voix, à la sollicitation du président.

Quant à nous, laissant de côté la question technique, qui doit à
elle seule présenter de grandes difficultés, nous dirons, pour nous en
tenir à la seule question géographique, que ce projet nous paraît
tout simplement irréalisable Il faut n'avoir pas lu une seule des
relations des explorations polaires pour le mettre en avant. Quand
bien même on pourrait fréter l'aérostat et s'élancer dans les
airs, en prenant pour point de départ la terre la plus septentrionale,
où irait-on ? Serait-on sûr de voir le ballon prendre et conserver la
direction du Nord ? Que verrait-on au milieu «des vapeurs, des
brouillards, des tourmentes de neige, des tempêtes atmosphériques
qui résument l'état météorologique de ces hautes latitudes, au dire
(le tous ceux qu; les ont affrontées ? Où irait-on attérir, en admet-
tant les chances favorables ? Ne terait-ce pas au milieu de l'Océan
Glacial, ou sur les (ôtes glacées et désertes de la Sibérie ou des îles
qui l'avoisinent ? Notez qu'il s'agirait d'un voyage aérien de
plusieurs jours, pour lequel il faudrait emporter vivres, vêtements,
appareils, etc.

Persister dans un pareil projet, c'est chercher le mode le plus
certain du suicide.

Nous ferons cependant au sujet de l'aérostation polaire une
réserve, c'est celle où unb expédition, parvenue aussi loin qu'elle
aurait pu atteindre, chercherait à l'aide d'un ballon captif à prendre
cette rue d'ensemble dont parle M. Sivel ; mais y verrait-on plus
clair ? N'oublions pas que Kane, dans sa grande exploration, fut
trompé par les lointaines apparences qui lui tirent prendre des glaces
flottantes pour la terre, et que les vapeurs empêchèrent Moreton de
voi'r loin au-delà du cap Constitution. Que l'on commence du
moins par l'emploi du ballon captif, avant d'avoir recours au ballon
libre.

- Congrès international de médecine, en 1872.-Le programme de
l'exposition universelle de Vienne (Autriche) spécifie dans son arti-
cle il que, pendant tout le temps que l'exposition restera ouverte,
des congrès internationaux pourront avoir lieu, congrès où la dis-
cussion roulera, soit sur des sujets empruntés à la circonstance,
c'est-à-dire relatifs à l'exposition elle-même, soit sur des questions
général. Savants, artistes, instituteurs, professeurs, etc., pourront
dans ce dernier cas exposer leurs idées et leurs doctrines devant
leurs confrères d'autres pays. On s'occupe déjà, dit la Nouvelle
Presse libre, d'un grand congrès qui se tiendrait dans ces conditions.
C'est un congrès international de médecins. L'idée n'est pas nou-
velle, hâtons-nous de le dire. Aussi, la réunion dont nous parlons
se rattacherait à celles qui ont eu lieu déjà précédemment.

Ce serait, en effet, le troisième congrès international de médecins
qui se réunirait en Europe. Le premier a eu lieu, comme on s'en
souvient, à Paris, pendant l'Exposition de 1867 ; le second, à Flo-
rence, en 1869 ; le troisième avait été convoqué pour 1871 à Viennee;
mais la situation politique peu favorable l'avait fait ajourner, du
consentement des intéressés. Depuis lors il a été convenu, avec lion
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oins d'unantité. qu'on siégerani la nitn pendatl U1îutrirte Z<utta prétend que des Kuropéens ne craignet pas
lemps de l'exposition de 8 Le prograine qui Vieit d'tre de leur vendre des nrmîes du sVstern le pluis it'iveau. taindis que le

dress par lu comit embrasseu imiportatvs q ueimstions d'hygiòne, navire noarchand n'a souvent qu une aire du mutvais canonsla
qui intéresuent la société lion moins que le inionde muédiclu. jonque du corieurv chinois est rmiue lcanoîts rayòs du fusils à

Nous citerons la: ttuestion le la cine, que es périece (lu, ces longue poitée t, du toutes les agrmes.e, lls. iitenttée lar l'inlustri
d doit avoir frtecettt avance Puis vielit la ques- tuoderne ai tns (iui Wn'nt l- été enlés ti( vendues. par des

tion dei qu) tetaine en mps le hol rut <C de l' saini et? négoctaiatis. I'Aérique a fait, dans les lerniers temips, une guerie
dgranlts villes hes snu tts åt plu s in4s ; il s gi de aubrnée à ces pirate j la guvernenient chltini mag, pi
s'et teudre sur la tixation d'uno phar p i nutrtîjtinalu t .r l-s ilunitd (oiIn li live vitar iles ti 6ôtriughr sau, tuetrvi mis 4n
moyens d'arriver à l'uniformito dans l'r eigrlivnven t d la mdcine moyen pluis alinple urit dhz tac elr du prevenir le uial, eu qui tritit
et dans la distribution ou plutt la valdit des di m Iautres lieu si chaque jonqe étais déisignIe p r un lniu niéro et si ionau%
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homines dû inétier connaisa à fomi la matire Zt pr ,:atés de mande, les journaux du ce p:ty amivnt tque navire à iturdlU'e
lotigie de à la discussion du sijet 4lWe i d'in 'ag it 1élucider. 1dtrie-(e-Gram nj s'tra pràt qu'en 17 à icl. tin autre vil

(Jurral Olciel de la p1fiq ue i.) j1874, A stettin, et que, lioir Iv Grand.Elckur, il nu sera lantt d
chantiers de Wlhelmshaven qu7n Quinlit anu deux navir,

Le Il Scientifie Ameturicn ' dit u'n q lei( vint de découvrir dans le i cuirisés qui eut ét ;omrandés en lterr lu délai pour lb
ada des lits de pierres, qui, depuis la ro eîîr d'un pois jusqu'à livraison est tié à d'kx ats-(Journmd Ofieil.)

six 1.ouces (lu circonfirence oiit parfaitenct r Indus l parait que
ces pierres coimpo4ees te fvr i tiue, inise sur une tale .ail - uisuan <snstruienpfl rj-Do Totlonh l juillet 1l
rent et f'acctuunt ensîeb - Ilv a qtelques jotuslu sieurArnouz, %td Int do la mta

no' lit bâtir ii un vaiue t te choio' tient te,' si hi4
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d'oite.ir un brevot pour la coection ieniie du pieresarti ouvrage y travaillèrent avec tait d'ardeur et de dltg'poee, qii
ciel avec du sa1ble et c rtiesub,.tances chimiqtut qui pit nnient le vuaisseau fut achevô en seut ro-, jii quoiquil <oÛt vent pitedfi
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en lvé~sas le secours de l'ouvrier et de son cise-au. Les écltan.
tilns sont inagnàiques voir.- Oomritr du Gliiaida. -Ui écrivain su prononc érergiquent d e s T1é du New

York, en faveur des bâtiments n buis. I prtend qu'il y a uit r
itri.I.TtN VoI CIr tn r moment 420 navires et 3 b2 bartues enrégistru :ît Lloyls uiérj-

cains, avec une ttlOvettle du 2-1 arn:, et dans une lionn condit

-irmîtîî defe ri ntscs.-On titvail e avec la plus crale eti ó pour tenir la mer. Il Signale ui rapporttic l'rt uirautu atiî lii
à comîplèter le réseau des cheinis de fer rda ini dans le constate qu'aucune carne en ferde plu de lotz ans a t bonne

cours le l'année 1871. les ligues (le Smolnsk à lret (60 verstes), pour la ter. Il dit (ue les bituents construits avec uit cbene î i ttto
le Libavi (294 vérstes), de iarato% (322 versts), de Carveak (2.- d n résineux et uit autre bois qu'il applîuile 1ctiz, ayant d-

verstes>, dl chaikov à lolnîv (135 ver Icb, en fer, sont plus durables que les bàtitens cit fer,t r
<$7 vers.tes), dle 'irasltele à Kictine (66i verste.s.l, duVt.lociik (IrIieur porI.vteq jiilslns%çý-gs tiotlrléa)ýg r

vrstes), du Lino (ù7 vetes) deovgoro (68 vn;t)o d Urj u t cas, pour certains chargements du tarcntadites, tel<tl que e the,
iersk 2 verstes), (le oaan (low 0ere ont éte ter nines. le sucre, le guano et le riz. Il admet ani s que le bttinent et

Ett outre, on a fiii une partie des voies ferrées reliaut orontz il fr est préférable, quand il es rn d'un pour traver.r
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verstes. L Russie possò doc en ien oment 125a vurtes. soit
14,000 kilomtres, de chemin de fer

Les lignes les plus iuportantes qtl seront pîrohtamment cotinen-
cees sont celles dt Caucase et le r.

La .llonde rlu.ee annonce qurîecommissio specile a eté isutuée
au inittisteref les vuies de cdmntiiutetintion sous la présidence dl . le
le conseiller. privé de Kerbedz, imigetiieur, A l'effet d'exantier les
projets présentés par lusieurs personnes pour la construction à
S.int-IMéersbourg et à Cronstadt de ports reliés atx chenins le fer.

artin allenutd.-L'lflustrirk elieuiý de Lcipsick publie,
laits un de ses derniers numéros, le dessein d'un des tnouveaux

avisos à vapteur de la narine alleinande, tout réceminent sortis des
chantiers de Dantzick. Ces avisos,'Ilbatro* et -le a Nivid/ sont
destinés, suivant ce jotirnal, à opérer principalement dans les eaux
de la Chine et du Japon. Ils ont 168 pieds dle longueur, '27 de
largeur A l'avant, 9 et demii à l'arrière, 1 de tirant leau et unte

machine dont la force est de 150) chevaux. L'artnemenit consiste en
quatre canons sur pivots, qui sont placés sur le pot, nitu centre, à
l'avant et I l'arrière.

Le jourtna pr4tenil que leur faible tirant d'eat, leur nnache rapide
et leur arineient les rend éttinemment propres à firô lrt chasse aux

drates jusue dans leurs repaires.
La narine iarchandol allemande qui, titi dire tlti jerna4l que noirs

citonsui prenl toujours plus d'extensioi en chine éclt depuis
longtemps Cette protection.

01 suit qulelle est la danièr e procder des ipirates chlitOis'; ils
choisissent prileumnient leur objectif, jamis ils s'atttguent
directement. à ir véritable vatsseau dgurre, taois qu'ils n'y
soient forcés, par, exemtpleý quand ils ont, éte surpris diîs ilurs
conrses a la maraude. Auss, les uitvires ma-chands usent-ils sou:
vetnt de rues pour se garantir des atteiltes tde ces écumeurs de rer;
is miiettent ir vdence de fau<ix canons, er lois peint, qui sulsent

f poir ir r r un r Oet n est étonmé detrouver ces-. pirates Il bMort armés en général.

-Durant los cinî dernières annécs, oi coniitate que 10 cot do
linspection, (lu bOis a tugrinté de hi du 5, pour ceui.,
quoique les quantités exportées ait subi une liinitton qui
doive considérablement inqtiéter. Nous Verrons tout. à 1 heure
pourquoi ;n Ci attendant, voici le ttileau qui constate cutto
valeur progressive <le l'exportation du boii à létranger:

Tableau d&n ri leur du bois exp d ada d úus 5

110im, ~ ~ JN RS CONSTRUITS.

S. , :'OTA Lt

Valeur, N onx Valeur.

1865-66 3i:,846,986t s8 41î,115S G $l 88, $l,46l3,872
186-7 3,918,4118 47 25,743 1005 076 14,953,721
1867-68 8,22,171 32 22,722 837592 19,099,712
1868-619 19838,963 37 27,000 (M 0 000 20 918,.

189-70 20 9 7 18, 127 72 0 211605,5UJ

Pour ne no que (es expotto:i do la laen aiinée
voici comment figure chacune des jpir-o Provinces.

ù. Province d'Ontario a expthi atx EtatsU.i.pour unio
valoui do $5,115 1 57, on nadriers, plinches et autre bois stié.

La Provinc de Québec, tant, io bois sCil i quarré, a fourni
pour uno valeur do $8,272,724 Il lit randon retagno $3,002,11
aux Etats-Unis $511,511 à d'autres ay, fort i totale
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Le Nouveau-Brunswick a exporté pour $2,153,556 en Angle-
terre ; $475,260 aux Etats-Unis; $322,353 en d'autres pays,
Portant le chiffre total à $2,952,169.

Enfin, la Nouvelle-Ecosse, a expédié pour une valeur de
$174, 706 dans la Grande-Bretagne, $305,284 aux Etats-Unis, et
$578,324 dans d'autres pays, formant en tout une valeur de
$l,058,314.

Pour juger plus exactement la situation, nous reproduisons ici
la moyenne annuelle des exportations de bois du port de Québec,
depuis dix ans, en mettant en parellèle les cinq dernières avec
les cinq premières années. - d

Nous puisons nos renseignements dans la circulaire annuelle
de MM. J. Bell Forsyth et Cie., de Québec, datée du mois de
décembre 1871, et dans les Etats officiels du Commissaires de
Douanes, R. S. M. Bouchette, Ecuyer.

EXPORTATIox de bois (Port de Québec).-Moyenne par 5 années.

Bois quarré.
Pin blanc.........
Pin rouge........
Chêne .............
Orme..............
Merisier ..........
Frêne .............
Epinette .........

Pieds.

(r.
'I

(r

'r

1862-1866
18,644,464
3,531;336
2,121,336
1,547,122

346,232
160,240

.198,560
Douvus.

Etalonnées..........M.........
Pour tonnes ....... «.........

1,779
2,897

MADRIERS.

Pin............Cent étalons... 4,903,716
Pruche....... 4 ... .........

1867-1871
14,708,154

2,105,976
2,476,688
1,269,524

397,304
190,736
54,520

1,488
2,895

4,430,811
999,817

Bois à Lattes.

Pin rouge et pruche..............................Cordes, 5,296 2,679

Pour compléter l'étude qui nous occupe, nous insérons égale-
muent le tableau qui suit de la quantité de bois exportée durant
ces deux dernières années, lequel établit que la diminution
cOntinue de se produire dans l'exportation de nos principales

espèces de bois de construction.

Tableau de Bois exporté du Part de Québec en 1870 et 1871.

1870.
Pin Rouge............... ......... Pieds......2,207,160
Chêne............................... ...... 3,232,720
Orne ........ ................. ...... 1,257,760
Prêne ........... ................. ...... 200,720
Merisier.......... ....... "..... 341,160

pinetto. ....... c ...... 34,440
Madriers de Pin...... .. Etalon. 5,197,306

". Pruche . ......... " ...... 1,184,135

.1871.
1,577,760
2,950,360
1,219,560

279,040
292,080

17,800
4,166,834

885,240

Le chêne (lu Canada se vend assez activement, parce qu'il est
coté (le 3 à 5 centins par pied moindre que celui de l'()hio et
du Michigan.

L'exportation de l'Epinette diminue sensiblement depuis
Plusieurs années, en conséquence de la construction des vais-
seaux qui a beaucoup diminué.

La diminution dans l'exportation des madriers en Angleterre
a pour cause principale les prix élevés que nos bois sciés

ennent aux Etats-Unis, ce qui empêche les moulins
d'Ottawa et autres, d'alimenter le marché de Québec comme les
anInées passées.

Les prix pour le transport du bois du Canada à l'étranger,
Par tonneau sont à peu près comme suit, année commune

En Eté A l'Automne.
De Québec à Liverpool...............$5.40 $5.70 à 6.00

" à Londres................. 5.70 6.00 à 6.50
" au Clyde................... 4.85 5.00 à ......

La moyenne du prix du fret entre les divers ports de la
Baltique et la Grande Bretagne est'de $3.20 à $3.60 par loadc ou
50 pieds cubes anglais.

Ainsi, tandis que le consignatairb de Bristol paie $3.80 pour
le fret du bois venant de la Baltique, il a à payer $6 par 50
Pieds cubes pour le fret du bois du Canada. Il en est ainsi du
fret entre la Baltique et Aberdeen, qui est de moitié moindre

que celui des divers ports canadiens au même endroit.-(Extrait
du Courrier d' Outaouais.)

-Navires en bois.-Nous annoncions dans notre dernier numéro
que la valeur des bâtiments .construits en bois augmentait tous les
jours en Angleterre, et que les demandes devenaient plus nombreuses

La Gazette de Montréal vient de consacrer un article sur la réac-
tion marquée dans la valeur de ces navires en bois, à Londres.

Des propriétaires de navires de la Tyne ont acheté, il y a quelque
temps, à des prix comparativement peu élevés, de grands bâtiments
dits clippers qui étaient dans les bassins de Liverpool ; et ils ont
été tellement heureux avec ces bâtiments engagés dans certains
trafics, contrairement aux propriétaires de vapeurs à hélice, que cette
circonstance a amené le réveil du commerce des bâtiments en bois,
qui sont très recherchés en ce moment.

Des propriétaires anglais qui s'imaginaient voir s'avancer le fan-
tôme de la ruine depuis trois ans, refusent aujourd'hui de vendre
leurs bâtiments. La valeur des bâtiments en bois à tellement haussé
que l'on peut, dit-on, obtenir quelques centaines de louis de plus
pour des bâtiments en bois de première classe, chose que l'on n'au-
rait jamais pu croire.

Jusqu'ici la flotte de bâtiments en bois de la Tyne a été employée
principalement à transporter de l'herbe espagnole appelée esparto
pour les manufactures de papier, et au transport du coke. On
annonce que ctte année, un grand nombre de bâtiments de cette
description seront expédiées de la Tyne au Canada pour faire le
commerce du bois.

Des journaux anglais se plaignent que les petits bâtiments côtiers
sont devenus aussi très-rares, et qu'il est encore difficile d'obtenir
de petits bâtiments pour transporter les menus articles de nos ports
du Nord. En voilà assez pour faire voir que, pendant la présente
année, le marché sera bon en Angleterre pour les bâtiments en bois
canadiens, et pour prévoir que, sans aucun doute, un nombre beau-
coup plus considérable de bâtiments se construiront dans nos chan-
tiers de Qrébec. Le réveil de cette industrie devra ajouter
encore à la prospérité de la Puissance du Canada et particulièrement
à la prospérité de notre ville.-(Canadien.)

BULLETIN DE L'AGRICULTURE.

-La suie, bon engrais.-Bien que, presqu'en tout temps depuis
que les hommes pratiquent l'agriculture, la suie ait été connue pour
un bon engrais, dans notre dix-ne vième siècle (pourtant siècle de
progrès) il y a encore des centaines de cultivateurs lu'on ne peut
amener à croire ce fait. Prenez environ soixante gallons d'eau et
faites y dissoudre 6 gallons de suie et vous aurez un excellent engrais
liquide pour les plants, appliquez-le aux racines et voyez-en le
résultat.

nULLETIN DE LA GEOGRAPnIr.

-Expéditious au pôle Nord. -Nous lisons dans les journaux
autrichiens que le comte Fratiz de Salm-Reifferschied a offert 20,000
florins pour l'expédition autrichienne au pôle Nord. Des nouvelles
de Gênes annoncent que le gouvernement italien est dans l'inten-
tion ('envoyer un navire qui prendra part à la prochaine expédition
allemande dans les mêmes régions. L'autorisation a déjà été
demandée au gouvernement allemand et accordée. Tandis que les
Allemands vont essayer de pénétrer à l'est de la mer de la Nouvelle
Zmble, vers les côtes arctiques de la Sibérie, les Russes préparent
une expédition dans le sens opposé. La Société d'encouragement
pour l'industrie nationale, à Saint-Pétersbourg, a été saisie par M.
Longieoff, de Tobolsk d'un projet d'expédition consistant à partir de
l'embouchure de l'Obi, pour aboutir à Archangel. Le vapeur qui
serait équipé à cet effet des.cendrait l'Obi, fin d'avril ; il pourrait en
avoir atteint l'embouchure à la fin de mai, et, de là, il se dirigerait
sur Archangl.-(Illustrirte Zeitung.)

-Fornatioi du sol de la Louisiane.-Des savants qui s'occupent
de géologie donnent des détails assez curieux sur la formation de la
Louisiane.

Ils ont calculé que l'embouchure du Mississippi avançait d'un
mille par siècle. D'après cette donnée, si le Père des eaux a toujours
suivi la même marche, la mer était, il y a environ neuf mille ans, à
l'endroit où s'élève aujourd'hui la Nouvelle-Orléans. Neuf mille ans,
cela parait beaucoup, et pourtant c'est peu de chose dans l'âge géné-
ral de la terre. On a calcuié qu'il avait fallu soixante mille ans pour
former la haute Louisiane.

Pe sol sur lequel repose actuellement la métropole louisianaise est,
msigré ses neuf mille ans, très jeune, presque à l'état d'enfance. Son
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squek te est composé de troncs d'arbres morts, charriés par les eaux,
superposés les uns sur les autres de manière à constituer un canevas
dont les vides sont remplis par les dépôts de terre.

A mesure qu'on approche du golfe, on surprend sur le fait ce tra-
vail de formation ; à l'embouchure même du fleuve, on assiste aux
rudiments les plus élémentaires de cette grande oeuvre de création
qui ontinue depuis tant de siècles, et, chose fort curieuse la nature,pour créer un sol nouveau, emploie le même procédé dont elle se
sert pour commencer la charpente osseuse des animaux dans le sein
maternel ; elle pose de distance en distance des ilots solides, anolo-
gues aux points d'ossification, et comble peu à peu les intervalles.

A mesure que le Mississippi avance dans le golfe du Mexique, il
exécute un mouvement de translation générale d'Occident en Orient ;
cela se voit très bien à la Nouvelle-Orléans, et tout le monde sait
qu'autrefois le fieuve pnssait on sont maintenant la rue des Tchoupi-
toulas et .a Douane.--(Messager Franco-Américain.)

-Le gouvernement prussien a le projet de réunir la mer Baltique
à la mer du Nord par un canal. Ce canal doit aboutir à l'embou-
chure de l'Elbe, en face de Cuxhaven. Ce port sera transformé et
deviendra en quelque sorte le Cherbourg de ces parages. La coin-
mission prussienne chargée de l'étude de ces plans propose d'établir
tout un système <le fortifications dans l'île de Neuwerk, sur le banc
de sable de Vogelsand et près de Brunsbuttel, à l'entrée du canal.
On comprend que le gouvernement anglais se préoccupe de fortifier
l'île de Helgoland.

BULLETIN DES STATIsTIQUES.

-Le Paupérisme.-On a beaucoup écrit sur le paupérisme en
Angleterre et sur les milliers de mendiants qui errent le jour et la
nuit, dans la ville de Londres et les environs. Des écrivains améri-
cains ont publié des statistiques tendant à prouver que dans la
métropole de l'Angleterre il y avait un pauvre par 26 individus de la
population.

Voici maintenant qu'un M. E. Grapsey publie, dans le Galaxy,
un article sur le paupérisme à New-York, dans lequel il affirme qu'il
y avait dans cette ville, en 1871, un pauvre par 5 habitants. Cet
écrivain dit des cho-ses presqu'incroyables. D'après lui, le chiffre des
pauvres secourus par la ville, pendant l'année 1870, a été de 22,782,
et il prétend que la moitié des pauvres n'est pas connue. Les hôpi-
taux publics ont reçu 17,190 patients. Ces derniers vivent par eux-
mê mes quand ils sont en santé, mais tous appartiennent à la classe
qui vit au jour le jour et qui est exposée à la charité publique si elle
perd un jour. M. Grapsey ajoute ce qui suit : " En outre, les hôpi-
taux fondés pour les maladies contagieuses, ont reçu pendant l'année,
6,165 personnes, et le bureau chargé de secourir les pauvres de la
rue est v -nu en aide à 16,850, personnes qui sont devenues pauvres
à cause de la maladie. En groupant maintenant tous les pauvres
pour faire comprendre l'étnt du paupérisme de la métropole, je dois
ajouter à la liste les 4,315 pensionnaires permanents des maisons
publiques de refuge : ce qui porte le total à 66,286 personnes
dépendantes de la charité pub'ique. A ceci il faut ajouter au moins
50,000 personnes secourues par 105 institutions privées de charité,
faisant un grand total de 116,286, êtres humains qui, en 1870, en
cette ville de New-York, ont reçu des secours hebdomadaires."

gouvernement, il y a 60,000 personnes qui se procurent l'existence
n'importe comment, parmi lesquelles 30,000 presque en haillons,
vont à l'école.

" Londres, dit le London Figaro, qui publie ces tableaux statisti-
ques, est une nation ; c'est plus que cela encore : c'est un monde."

-Sa population suivant le dernier recensement, est de
3,883,092, c'est à-dire plus considérable que la population
réunie de New-York, Brooklyn, St. Louis, Chicago, Baltimore,
Cincinnati, Boston, la Nouvelle-Orléans, San Francisco, Buffalo et
Rochester. Il faut 777,000 maisons pour loger tout ce monde
qui consomme annuellement 4,480,000 quarts de fleur, 420,000
bêtes à cornes, 2,975,000 moutons, 49,000 veaux et 61,250
cochons. Un seul marché fournit annuellement 7,043,750 pièces
de gibier. Ces vivres, avec 5,200,000 saumons, sans compter les
autres espèces de poissons, sont arrosés de- 75,600,000 gallons de
bière et porter, 3,500,000 gallons de spiritueux, et 113,750 pipes
de vin. 22,750 vaches fournissent le lait et la crème. Les rues
sont éclairées par 630,000 becs, consumant par chaque 24 heures,
22,270,000 pieds cubes de gaz. Son aqueduc fournit, chaque
jour, lénorme quantité de 77,580,824 gallons d'eau, pendant
que ses égouts charrient, dans le même espace de temps
16,629,790 pieds cubes de détritus de toutes sortes. Pour chauffer
Londres, une flotte de 1,800 voiles apporte chaque année
5,250,000 tonneaux de charbon, sans compter ce qui est charroyé
par chemin de fer. La fumée produite par cette immense com-
bustion est quelquefois si dense qu'on l'aper, oit facilement à
une distance de 36 milles. Les rues de la métropole sont au
nombre de 2,900 et d'une longueur totale de 4,000milles.

-Presse périodique en Pologne.-Il parait actuellement dans le
royaume de Pologne 44 journ;.ux et écrits périodiques, dont 40, y
compris un journal russe, se publient à Varsovie, et 4, dont 1
allemand, sont édités dans les provinces. Parmi les 4 2journaux en
langue polonaise, 9 représentent les intérêts de l'agriculture, du
commerce et de l'industrie, 1 l'église catholique, 1 le judaisme, 2
sont consacrés à la médecine, 1 à lajurisprudence, 2 s'occupent de
modes, 1 de musique, et 1 enfin est destiné à la jeunesse.-Illustrirte
Zeitung.

-Départ de la glace sur le St. Laurent:

En 1824 avril 10
1825 mars 16
1826 avril Il
1827 " 4
1828 mars 29
1829 avril 11
1830 mars 26
1831 avril 3
1832 ' 19
1833 ' 4
1834 " 29
1835 " 3

En 1836 avril 28
1837 ' 15
1838 -' 7
1839 " 7
1840 ' 4
1841 L 19
1842 mars 31
1843 avril 25
1844 " 14
1845 " 3
1846 " 4
1847 mai 1

En cette année 1847, on plantait le mai sur la glace du Saint.
Laurent en face de la ville de Sorel, avec tous les honneurs et
la pompe usités en pareil et si rare circonstance.

-La statistique officielle de la ville de Londres présente sous la voici meaa ia statis iran e de l'époqeldu
forme la plus concise un prodigieux aliment à l'imagination des
penseurs. EPOQUE DE LA DEBAcLE A SOREL DEPUIS 1858.

La population de cette ville est presque quatre fois plus nombreuse Le Richelieu : Le St. Laurentque celle de New-York et de Saint Pétersbourg ; elle est le double de 1858 avril 3 ................. Avril 8 au 9
celle de Constantinople ; elle a deux tiers de plus que celle de Paris 1859 mars 28 au 29.............. Il 7 au 8
et un quart de plus que Pékin. Elle contient autant de inonde que 1860 28..au..................." 7u
toute l'Ecosse ; elle possède le double de la population du Dane-
mark, et trois fois le nombre des individus qui forme la Grèce 1861 avril 6...... ..................... " 93
entièe.1862 18........................... 19 au 20

Son état sanitaire, malgré une grande agglomération d'habitants, 9 au 20.............." 25 au 26
est relativement excellent. 1865 ma• 3 •..........•....... au 16

Dans cette Babylone des bords de la Tamise, il niait une personne 1866 mars3l ........................... ' 8 au 9
toutes les cinq minutes et il en meurt une tous les quarts d'heure. 1866 avril 8...... ..................... " 19 au 24

Depuis 1851, l'augmentation de la population de Londres s'élève à 1867 ' 9............................' 23 au 24
800,000 individus, d'après les tableaux de statistique en question. 1868 mars 29......................... ' 18 au 19

On compte qu'il y a 10,000 restaurants régulièrement frequentés 187 avril18........................... I 26 au 27.
pai 500,000 personnes. Il y a un feu pour 890 habitants. ".............. ......... 18

Les boulangers sont à raison de un pour 1,207 personned ; les 1871 mars 17 au 18..................." 5 au 6,
bouchers, à raison de un pour 1,557 ; les boutiquiers, de un pour où la débâcle fut la plus prématurée.
1,800, et les agents de police, de un pour 690. En cette année 1871, le Richelieu était libre à Chambly le 12

Les tableaux démontrent encore que, malgré la sollicitude-du mars, à St. Denis le 14, à St. Ours le 16 et à Sorel le 17!

.
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Maintenant, que l'on compare toutes ces dates avec celle ou FAITS-DIVERS.
l'on est rendu cette année, le 17 avril ; que l'on songe au froid
Continuel qui nous force à nous encabaner comme de plus belle; - n hxceab-iqe.-Je veux raconter la curieuse histoire de la
que l'on considère que la glace est très-forte partout jusqu'à St. maison qu'habite à Chiselhurst celui qui fût l'empereur des
Charles: et l'on se convaincra facilement que nos hivers sont Français.
passablement longs, et que Messieurs les citoyens de la Sibérie Le propriètaire de cette jolie maison de campagne s'appelle
Il'ont rien à nous envier sous ce rapport. Il ne nous reste Sott ou Shott (mettons Scott c'est plus anglais). Le jour oû
qu'une consolation : c'est l'espérance de planter le mai sur le Napoléon III monta sur le trône, mister Scott fit venir son
St. Laurent au premier mai; oh! mais c'est très-réjouissant, et architecte et sui dit:
le frisson nous prend à cette pensée. ... -Dans dix ans, dans quinze ans aux plus tard, Napoléon sera

forcé de se refugier en Angleterre, et je serai heureux de lui
C. D. offrir l'hospitalité chez moi: faites moi le plan d'une belle villa,

( Gazette de Sorel.) et attendons les événements.

BULLETIN DE L'ARCHEOLOGIE.

-Fouilles à Jérusale.-Une importante découverte, d'après une
correspondance du Times, a été faite à Jérusalem par un Anglais,
M. C. Sihick. Il faut rappeler d'abord que le capitaine Warren, en
faisant des fouilles aux frais de la société des explorations en Pales-
tine, avait trouvé un remarquable passage taillé dans le roc, condui-
sant du couvent des soeurs de Sion vers le temple, du nord au sud.
M. Shick a découvert la continuation de ce pissage, ou plutôt de
cet aqueduc, car il est démontré maintenant que telle étiit sa desti-
nlation, -ans la direction du nord et l'a suivi depuis le couvent jus-
qu'au mur septentrional de la ville, un peu à l'est de la porte de
l-)amas.

A ce point, l'aqueduc a été et, partie détruit par l'excavation d'un
é taillé dans le roc, qui se trouve en face des cavernes bien con-

nues, avec lesquelles il a communiqué. Il est par conséquent plus
ancien qu'elles et sa date ne peut se rapporter à une période anté-
rieure à celle des rois de Juda. L'existence de cet aqueduc tend à
établir que la cité de David occupait une partie du mont Moriah.

M. S"hick a aussi découvert une seconde série de cavernes un peu
é l'est de celles qu'on connaissait déjà, et il a tracé l'esquisse du
grand aqueduc, de plus de 50 milles de long, qui approvisionnait
d'eau la ville de Jérusalem.-(Journal Officiel de la République

Fançaise.)

BULLETIN DES CONNAISSANcES UTILES.

-C'onseils sur la manière de prendre les empreintes des pierres
1.'r«ées, cachets, etc.-Dans les médaillers des musées ou des col.
lections particulières, on remarque de belles empreintes mates
de pierres gravées antiques, ou de cachets de cornaline, de
Cuivre et autres métaux, faites à l'aide de cire à cacheter.

Si l'on essaye de faire soi-même de semblables empreintes,
O n'obtient le plus ordinairement que de vulgaires cachets

41al figurés sur une cire brillante et en partie brûlée.
Pour que les empreintes soient nettes et belles, deux pré-

caItions sont essentielles.
1. On doit faire fondre à très-douce chaleur cie la cire à

ccheter de première qualité. Cette fusion s'opère très-bien
ans une cuiller de fer ou d'argent, qu'on nettoie ensuite avec

eesprit-de-vin, de la benzine ou de l'essence;
La cire fondue doit être versée sur une carte ou sur un

Inorceau de papier. On y applique ensuite le cachet ou la pierre
gravee.

liais, avant tout, la pierre ou le cachet doit être parfaitement
séChe, puis enduit d'une légère couche d'huite et bien essuyé

uve upeau de gaut, et enfin saupoudré le vermillon en poudre
-npalpable. On soffle légèrement pour enlever l'excès cie ver-

1iillon.

Le vermillon reste adhérent d'abord à la surface lu cachet,
Puis à la cire fondue, et produit ainsi une eftet mat: la cire
excédante forme une encadrement brillant.

Ce procédé s'applique à la cire rouge. qui est la plus employée.
cOur les autres nuances, on remplacerait le vermillon par une
coleur aussi semblable que possible à la couleur de la cire.

si l'on veut obtenir une empreinte à reliefs mats sur un fond
brillant," il suffit d'essuyer fortement sur un tampon de peau

e cachet préparé comme on vient le l'indiquer. Le vermillon
]ie reste que dans les ci-eux du cachet, par conséquent il adhère
seulement aux reliefs de l'empreinte.

Si l'on veut une empreinte bronzée, dorée, argentée, on sau-
P0 udre le cachet de bronze, d'or ou d' 'rgent. et on l'essuie sur
e tampon avec beaucoup de soin avant de l'appliquer sur la
cire.

L'architecte se mit à l'ceuvre; et, comme l'Anglais, qui pen-
dant des années suivit le dompteur Van Amburg, dans l'espoir
dle le voir un jour ou l'autre devoré par ses lions, mister Scott
suivit l'empereur des Français, sûr qu'il serait tôt ou tard
mangé par le peuple français.

Tout allait bien pendant les premières années; aussi mister
Scott ne cessait de dire à son architecte :

-Ne nous pressons pas: nous avons le temps!
Quand Napoléon III partit pour la guerre d'Italie, l'Anglais fit

venir les tapissiers et leur commanda le mobilier, en même
temps qu'un jardinier fameux fut chargé de dessiner derrière la
villa un parc agréable, où, loin des regards indiscrets des pas-
sants, le locataire pût méditer à son aise. A la rentrée du vain-
queur de Magenta et de Solferino, les travaux de la maison de
Chiselhurst furent tout-à-fait abandonnés, sans que pour cela
mister Scott perdît un instant de vue le dompteur; de temps
en temps, sur une mauvaise nouvelle de France, mister Scott
achetait un tapis, ou bien une pendule; puis le télégraphe ayant
apporté de meilleures nouvelies, mister Scott, au lieu de faire
transporter le mobilier à Chiselhurst, le gardait dans sa maison
de Londres.

Le jour où l'Empereur écrivit la fameuse lettre du 19 janvicr
fut un jour de triomphe pour mister Scott: il éprouvait cette
douce sensation qui devait ressentir son compat;iote quand Van
Amburg plongeait sa tête dans la gueule béante du lion. Dès
le 20 janvier, mister Scott convoqua ses fournisseurs et leur dit:

-11 faut que ma villa de Chiselhurst soit prête avant trois
mois: dans trois mois, l'empereur sera en Angleterre.

Dès ce jour, les ouvriers se mirent à l'oeuvre, sous la direction
de mister Scott; il tenait à survqiller les moindres travaux, afin
que la maison fût Qigne de l'hôte qu'il attendait depuis si long-
temps. Quand parut le premier numéro de la Lanterne, mister
Scott ne se possédait plus de joie; chaque jour, il arrivait à Chisel-
hurst, soit avec des tapis, des fauteuils, des rideaux, soit avec
une garniture de cheminée. Lorsque le télégraphe apporta en
Angletterre les premières nouvelles des émeutes de Belleville,
mister Scott fit mettre des fleurs dans toutes les jardinières et
des bougies dans tous les candélabres ; puis, trois jours
après, quand l'émeute de Belleville fut domptée par des sergents
de ville, mister Scott, qui avait passé par les plus violentes
émotions d'une grande àme, se sentit atteint d'une maladie
terrible pendant laquelle il s'écriait, dans ses nombreux accès de
délire :

-11 vienda! il viendra ! il est venu!
Ce que dut éprouver cet anglais le jour où Napoléon III dé.

barqua définitivement en Angleterre, aucune plume ne peut
tenter de le dépeindre. La première personne qui se présenta
chez l'exilé fut mister Scott qui lui offrit sa villa de Chiselhurst.
Le lendemain, un des officiers de la suite de Napoléon fut chargé
de porter au propriétaire la réponse qui voici:

-L'empereur a visité votre villa, monsieur; mais l'affaire ne
peut pas s'arranger: la maison est trop belle pour Sa Majesté,
qlui ne compte pas payer plus de mille francs de loyer par mois.

A ces mots, mister Scott, qui tout d'abord était devenu livide
poussa un cri de joie:

-Mais c'est precisement mille francs par mois que je comptais
vous demander! s'écria-t-il.

L'ataire fut conclue à ce chiffre; et mister Scott, en rentrant
ce jour-là à son domicile, dit d'un ton ému à sa famille:

-A présent je puis mourir !
Cette histoire n'a que le seul mérite d'être absolument vraie.

Chaque jour, quelle que soit la température, les hôtes de Chisel-
hurst voient le propriétaire se promener devant se maison pour
jouir de son triomphe.

Il n'est pas sur le globe d'homme plus heureux que mister
Scott.

ALBERT WOLFF.
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LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE ACCORDÉE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1871.

MUNICIPALITkS.

Joliette........
Kamouraska....

"

Lotbiriere......

Lévis..........

Siontmagny.....
te
"

Mégantic.......
"t

Maskinongé....
"

"i

Missisquoi..
"

Montcalm..
"
"

Montmorency..
"1

Nicolet ........
"
"

Ottawa ........

"

Pontiac....

Po rtneu f...

"té
-e

Motifs qGi ont porté à accorder la subvention sup-
plémentaire et qui on ont déterminé le chifire.

St. Ambroise (Diss.).......
Mont-Carmel.............
St. Hééene................
St. O"é4me..............
St. Alexa,2dre..........
Ste. Emilie...............
St. Agipit.............
St. Flavien............
St. Giles, No. 1............

" N . 2.... .....
Village de Lauzon...

St. Lambert.......... ....
St. Etienne...............
St. Jean Chrysostôme. .
Bienville.................
-t. Paul de Montminy.....
Grosse le................
Ile-aux-Grues.............

Ste. Sophie...............
Zte. Julie.................

St. Paulin .............
Hunterstown............
Peterborough.............
Sr. Didace.... ............
Ste. Ursule (Diss.)........
St. Damien (Diss).........
Dunham (Diss)............
st. Romuald...........
Chertsey.................
Kilkê uny................
St. Liguori................
Laval....................
St. Ti e ................
Ste. Gertrude.............
Stý. Brigitte ..............
St.. Léonard ...............
Ste. Perpétue.............
St. Winceslas..........
Ste. Eulalie..............
Ripon................
Montebello............
Ange Gardien...... ......
Buckingham (Diss.).......
Eardley...............

" (Diss.)...........

Templeton...............
Lochaber.................
Waterloo..............
Hincks...................
Lowe .................
Northfield et Wright .
Clarendon................
Sheen.... ................
Ste. Elizabeth ............
Ieslie ...................
Thorne...............
Bristol......... .........
Portneuf.................
St Basile ................
Ste. Jeanne.... ..........
St. Raymond.............

" (Dise)........

COMTs.

Report...........................
Peu nombreux et dispersés 1 école..............
Pauvre 2 écoles... .............................

"l 5 "4 .... ...... ......... ......... ......
" 4 "1 ..................................

10 écoles dont 1 modèle.... ............
Pauvre 4 " .................................
Nouveau et pauvre 2 écoles...................

"l " 4 " ................... ....
" " 3 ".... ...... ......... ....

" " i ".......................
Les (des propriétés imposables appartiennent au

gouverutment miliaire, 2 écoles modèles nom-
breus s.......................................

Soutient 8 bounts écoles dont 1 école modèle........
Poiuvre, 3 écoles..... .......................
Beaucoup de pauvres, une des maisons d'école brûlée.
Population pauvre, 2 écoles...................
Nouveau et pauvre, ) I .......................
Peu populeux et propriété foncière non imposable..
Peu populeux et pauvre, réparations à la maisond'école ................ ......................
Plusieurs arrondissements très pauvres, 7 écoles. .
Soutiet t 8 éc'les dont une école modèle...........
Soutient 4 " .................................

5 .............. ..................
Peu populeux, pauvre, 1 école....................

" ". ....................
Peu nombreux, pauvres, 1 école................
Municipalité nouvelle, pauvre ....................
Peu nombreux et dispersés, 1 ècole ................
A perdu $440.10 depuis 1869, ($122.25 cette année).
Nouveau, peu populeux, 4 écoles..................

" " 5 "l ............ ......
5 écoles ................................

Tiès-pauvre, 1 école..............................
ii peu populeux, 1 école................

Pauvre, 6 écoles ..................................
" et nouveau, 2 écoles......................

et5 .. . . .. . . .. . . .
" " 2 " ($240 pour maison d'éc.)
" " 4 " maison bâtie, unetà bâtir.
" peu populeux........................

Nouvenu, peu populeux, pauvre, 2 écoles...........
Peu populeux, 2 é2oles, dont 1 école sup. de fill s...
Nouveau, pauvre, 4 écoles dont une école modèle...
Population dispertée, 3 écoles.......... ..........
Nouveau, population dispersée, 4 écoles............

" demande transmise trop tard l'année der
nière ; n'a rien obtenu.....................

Pauvre en certaines parties, 4 écoles dont 1 modèle
Assez nouveau, 7 écoles.......................
Pauvre, 1 école modèle nombreuse.................
N4ouveau, très-pauvr', 1 école ..................
Encore nouveau, pauvre, 4 écoles.................

" " 2 "
Certaines parties pauvres, 11 écoles...............
Nouveau et pauvre, 2 écoles.---...................

2 " . ......................
et peu populeux, 1 école.................

"l " 1 "l .......- -......
Plusieurs arrondissements pauvres, 7 écoles........
Pauvre, 4 é:oles dont 2 écoles modèles.............

6 I..............................
Nouveau et pauvre, 5 écoles....................
Très étendu et pauvre, 7 écoles ; 1 école modèl.

3 maisons bâties...............................
Dispersés, 2 écoles...............................

A reporter............... .....

$25 00
67 28

143 58
81 60

171 62
93 16
62 34

115 88
52 24
82 44

229 66
186 08
81 14

282 62
114 7C
67 84
50 00

68 2î
218 72
158 04
120 40
80 38
48 16

149 62
18 74

35 7s

103 00
150 8(
172 19

69 76
38 00

160 64
60 52
90 00
24 84
87 74
15 22
68 84
( 7 76

101 66
71 68
85 04

28 58
204 96
103 7P

94 18
29 62
92 92
80 70

263 40
43 98
61 92
32 22
50 88

228 48
210 68
195 70
92 62

284 34

77 08

200
50
30
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30
30

30
30
30
40
80
30
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30
30
30

440
60
40
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30
30

120
40

100
50
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30
40
40
40
50
40

30
40
70
49
50
40
40
4')
30
60
30
30
40

200
40
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80

40

$5946 00

TABLEAU DE

400 00
311 00
206 35
708 00
144 00
140 C0
60 00

82 57
480 02
544 00
220 44
183 00
134 04
242 95

26 GO

114 00

300 (0
347 68
525 00

76 00
80 00

369 14
120 00
460 00
128 00
200 00

75 00
116 32
394 00
471 84
300 00
450 87

108 40
855 00
504 04
231 41
122 30
201 00
291 00
793 00
440 00
260 00
60 00

106 47
869 16
4;5 00
36 331
303 0
402 51

88 00

r. -

$4034 00
$'03 00 $30 00 $16 00
100 0" 30 00 30 00
223 53 35 0(, 23 00
120 00 40 0, 30 00
393 00 30 00 30 00
238 25 100 O 30 00
173 52 50 00 25 00
324 O 30 00 30 00
230 00 40 00 30 00
162 48 40 00 20 00
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- --. "-'---"- - tPi Uni' St.Nfleu

Madame THIIVI'ERGE
Ouvrira 1vlîrîne il . '*t (î i t ca , C'i ' . à iput ile i

011 dixî' i JclTeitbl,îti'î iir cîî'tomprlitendt'iîi' l' ,Iî' tli li
ru dix jetîdans tlitie les. brli'lii ' ul iiîduutI~nlms<t

lit 111ti4.lic, lu thlit, les fii .'rs 4cri rei î e siî, l l' 'utî' ÜrWe'u.
toit. et liiI 'liii!le, et liet o t dcl u s l!-iitr igî <l dn. Stî'> t (u l t - liI lu
>eît des fruits, e'tc.

T1roila Instittries serctit chargéesi f1*îîiîiigi,îe t. k( bneI)tii'
Atîghliei serti Il la tte4. 1 îlrust4 ansiighii'esi'gi e lincîî 1Fr41itîI;%

ée i.'vgnera la Erînguuri çî~ Maliéiuî 'I'li t'ure oin''riî e'lIt-
inzxnt: des voleon dle ieiqz et thîiife,.

C OND I 'Pl i N S.

il îIgIggili'<

IPensin av*ec ltde due l'Anglais et tIi Izana

Mtislqto.................... - .. 1 .......

'Desinue...............................o

lini cours (le leçon dl'outvrag"esni cire... ........ 80

La talule sera copIciisement servit-, et ',Nitllin 'lliirgeý doilîmerît
ltio attention partlciiIre c à li sant6 île ses élèves. Lu Capi; iui ost,
eSit admirablement sîité et reýitin6 par lit Ratîljhrité dec l'itr. Oit

cnÇI)gra les 'liève Î% p.rndre dei exercices joli riîli :., et inadaite

NOu V i,"L. A BREGÉ

GEOGRAPHIE MYODE RINE.

1~ABE IOL M E
SEPTIEME EOITOI

l'Ai

L'ABB1E L. 0. CAUTI-II 1 ER'

liti Volgime(, inî.) 2 (le 350 Jac.C.rtonIjI $ 4.00 la idowiie.

J- D3. ROLLAND & FILS,

Fil vente e-/ touts les Libraires atles principaux Migrcllandcs.

JMPIM~ 1ARLfGlER IIRtoussPAU, yQlfIEc.


